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DESSIN DE BECAN.
Moi, j'aime les chansons d'amour..,
Eh bien! écoute la chanson d'amour des Peuples!

Premier Mai, fête du Printemps, re¬
naissance de l'Amour.
Premier Mai, regain de l'espoir au

vieux cœur meurtri de l'Humanité.
Premier Mai, volonté de vivre, force

de libération, grand geste d'épanouis¬
sement de l'être naturel.
Premier Mai, poésie de la Vie, image

la plus harmonieuse de toutes nos pos¬
sibilités d'action et de pensée. Idéal
merveilleux du meilleur de nous-
mêmes.
0 Premier Mai, tu t'identifies, parmi

la clarté des jours, avec l'Anarchie que
nous sentons s'éveiller en la liberté de
nos êtres-

La Revue Anarchiste,
sont définitivement installés

9, Rue Louis-Blanc
PARIS (10e), fêatro : Combat et Lancry

Locaux ouverts tous les jours, de
9 heures à midi et de 2 à 7 heures.



tjtxïojs:
Camarades travailleurs,

Exploité, manuei ooi intellectuel, toi à qui des politiciens parlent toujoursde révolution, tu as le devoir de chercher à savoir ce qui se passe en Russie,
car, dans tes souffrances de chaque jour, tu n'as pas le droit dloublier que le
peuple russe a fait une révolution sans précédent dans l'histoire des peuples.

Mais comment saurais-tu la vérité ? Par la grande presse stipendiée par
le capital ? Allons donc, tu n'es pas assez naïf pour y croire. Par les jour¬
naux politiques de gauche ou de droite ? Non, car ils n'ont qu'un but : coiru
battre par tous les moyens le parti communiste. Est-ce alors par le canal de
l'Humanité que tu sauras la vérité ? Pas davantage ; parce qu'aveuglés de sec;
tarisme ou hommes de piaille de la IIIe Internationale, les gens de l'Humanité
ne disent que ce qui sert leur politique et le gouvernement de Lénine.

Pour éclairer ta lanterne, un seul moyen te reste : Assiste aux confé¬
rences publiques de ceux qui disent ce qu'ils ont vu et qui font appel à la
contradiction de tous : Thuriféraires ou contempteurs du régime des Soviets-

Dans cet ordre d'idées et pour te fournir les arguments qui te permet¬
tront de juger en connaissance de cause, l'Union Anarchiste organise pour le

Mai, àJeudi 3
Salle des Sociétés Savantes, 9, rue Serpente (Métro: Odéon)

UNE DEUXIÈME CONFÉRENCE
publique &t contradictoire

avec le concours de CHAZOFF
récemment revenu de Moscou, qui traitera î

Ce que j'ai vu en Russie
Gomme pour la première conférence, divers groupements politiques se¬

ront convoqués pour la contradiction. En raison des frais élevés d'oirganisa-
tion, il sera perçu Un franc par personne

Les copains de l'Union Anarchiste sont priés de venir en nombre, pour
faire respecter les glaces, au cas où des perturbateurs mal intentionnés
voudraient nous jouer un sale tour pour nous faire payer la casse.

LE COMITÉ D'INITIATIVE

Brutus Mercereau et Chauvin
condamnés

à six semaines de prison
Ce mercredi 25 avril comparaissaient, de¬

vant la onzième chambre correctionnelle,
nos camarades Brutus Mercereau et Char¬
les Chauvin, inculpés d' « apologie de fait
qualifié crime » pour avoir manifesté à Ger¬
maine Berton leur sympathie et leur so¬
lidarité anarchistes dams un article inti¬
tulé : « La loisserons-noas mourir ? »

Chauvin, fièrement, revendiqua la res¬
ponsabilité de ce qui parut dans le Liber-
taire, dont il fut le gérant.
Brutus Mercereau dénonça les menétes

de l'Action Française et montra un gouver¬
nement aux ordres d'un Léon Daudet pour
poursuivre et emprisonner tout ce qjui ris¬
que d'entraver, par l'exercice de la libre
critique, la marahie homicide de l'obscuran¬
tisme réactionnaire.
Voici sa déclaration :

Mesdames, Messieurs,
Mes camarades,

Mon camarade Chauvin et mol, selon toute
vraisemblance, avons été emprisonnés, unique¬
ment pour servir les basses rancunes d un
parti politique. D'injurieux articles dé journaux
(me concernant n'ont fait que fortifier en moi
cette conviction.
C'est volontairement que je me garderai de

désigner par leurs noms les membres de oe
parti, l'expérience m'ayant démontré que cer¬
tains mots, par le dégoût qu'ils inspirent, ne
peuvent provoquer que la nausée.

Ces gens, abusant de l'impunité que leur
accorde la faiblesse, l'indifférence, ou la com¬
plicité de quelques-uns, s'attaquent sans ver¬
gogne à toutes les classes de la société, souil¬
lant de leurs éluouibrations insanes les choses
les plus respectables.
A moins d'accepter de s'enrôler sons la ban¬

nière hors de propos qu'ils prétendent astu¬
cieusement imposer a notre vénération, nul
n'est assuré d échapper à leurs coups de bou¬
toir. Après avoir fait chanter les jxartdculiers,
de qui ils pensaient pouvoir obtenir une sub¬
vention, grisés par le succès, ils en sont venus
à menacer de la bastonnade des hommes po¬
litiques... et dos magistrats. Tout dernièrement,
un de leurs catéchumènes mettant ces théories
en action, n'a pas craint de cravacher, dan»
l'intérieur même du Palais die Justice, un avo¬
cat revêtu des insignes de sa profession.
Arrêté..., pour la forme..., ce héros d'opé¬

rette fui relâché le lendemain, avec tous tes
honneurs dus & sa mirifique position sociale.
Ce dont les provocateurs de son geste ne man¬
quèrent point de prendre acte pour crier vic¬
toire.
Pour ce qui est de mon cas particulier, j'ai

tété incarcéré sur la dénonciation d'un journa¬
liste fleurdelisé, qui, non content de me signa¬
ler bravement à la sollicitude de la police, en¬
robait ma personnalité littéraire dans une ci¬
tation un tant soit peu dépourvue de respect :
«i Canis redit ad vomitum », que mes faibles
connaissances du latin m'cgit autorisé à tra¬
duire par .* < Le chien retourne à son vomisse¬
ment ».

■ Il s'agissait en l'espèce de l'article concer¬
nant Germaine Berton. N'étant point ici poux
faire une profession de foi, mais bien pour me
défendre au sujet de l'article censuré, je m'abs¬
tiendrai de me livrer a des commentaires sur
De que, quant à moi, je puis penser de cette
jeune fllle.
Au cours de l'interrogatoire que rai subi

après mon incarcération, il m'a été donné de
conclure, que te juge chargé d'Instruire mon
affaire ne semblait pas découvrir, dans le texte
de ma prose, matière à poursuites. J'eus d'ail¬
leurs la confirmation de cette hypothèse, quand

même juge donna spontanément un avis fa-
i la demande de mise en liberté pro¬

visoire que mon camarade Chauvin et moi
avions formulée. Par Ordre supérieur..., il fut
répondu par un refus formel à cette demande
.0e mise en liberté.

Des personnes de ma connaissance, ayant
jtfpi. la curiosité d'aller aux renseignements, ont
appris d'où venaii cet Ordre supérieur. U n'a¬
vait point d'autre origine qiue celui qui flt
^élargir le délicieux jeune homme qui, faute
ïd'étre apte à exercer un. métier plus honora-
lible. s'est donné pour mission d'aller, de temps
è autre, cravacher un avocat.

En lisa...
Il m a été pénible de lire certaines choses

dans le dernier numéro de Terre libre, car
autour de Terre libre sont groupés quelquessincères militants, quelques bons camarades.
Et cela un a été d'autant plus pénible qus jefigurais au sommaire. Tout d'abord j'ai eula mauvaise surprise de voir, non loin de
ma signature, celle du maître ès calomnies
Paul Bergeron. Ensuite j'ai découvert avec
stupéfaction ce jugement sur la Revue Anar¬
chiste : « Le titre qu'elle s'accorde paraît
usurpé... Elle souffre de la déliquescence des
hommes qui n'osent porter Je fer rouge sur les
plaies et préfèrent une bonne ordonnance
qu'ils prennent pour une panacée. » (Anony¬
me). Si nous traduisons en français ce pa¬
thos prétentieux, cela revient à dire que les
collaborateurs de la Revue Anarchiste sont
de petits froussards. M. l'Anonyme me pa¬
raît avoir la mémoire bien faible ; sans cela
il pourrait savoir que, parmi Jes militants
de l'U. A. qui collaborent à la Revue, cer¬
tains sont poursuivis, tel le secrétaire de ré¬
daction, d'autres sont actuellement sous les
verrous, d'autres enfin, comme notre ami Sé¬
bastien Faure, ont fait leurs preuves. Mais
ces gens-là sont sans doute des lâches pour
M. l'Anonyme qui sirote courageusement son
café au bar Bruno.
Mais d'ailleurs la critique « littéraire »

élaborée par M. l'Anonyme au sujet des
Humbles et de la Revue nous rassure sur la
valeur de sa critique sociale.
Les Primaires (mars) consacrent un nu¬

méro spécial à Emile Guillaumin, l'auteur de
La vie d'un simple, ouvrage qui fit dire à
Octave Mirbeau ; « Voilà un. livre qui me
rend optimiste. »

Parmi les pensées de Guillaumin, citons :
« U faut tendre vers ce résultat : dans une
société juste, des hommes fraternels vivant
une belle vie. Le mieux, le bien, le beau
doivent marcher de pair. Apprécions la beau¬
té dans ses plus humbles manifestations. »

Georges VIDAL.

LA PERLE HEBDOMADAIRE

Cet état de choses pourrait procurer l'occa-
an de pleurer à certaines vieilles demoiselles

sentimentales, s'il n'était plutôt sinistxement
sien de

comique.
J'en suis donc venu à vous demander. Mes¬

sieurs, s'il est moralement admissible qu'une
bande organisée d'aventuriers, qui ont le front
de traiter de malfaiteurs les écrivains de pen¬
sée libre, continuent à faire indéfiniment plia1.
bous la loi de leur bon plaisir, une nation
contre laquelle ils se sont dressés en ennemis
irréductibles.

Je terminerai en priant Maître Tarrès, notre
avocat, de vouloir bien lire, en entier, l'article
Incriminé. J'ai l'espoir, qu'après cette lecture,
le Tribunal et le public, ici présents, découvri¬
ront dans mon article autre chose qu'un» apo¬
logie du meurtre.
Ea l'occurrence, je puis affirmer que ces It-

enes n'ont été inspirées que pair un sentiment
de fraternité purement humain. Pouvait-il en
être autrement, lorsqu'il s'agissait d'une jeune
yie journellement injuriée par des gens qui,
naguère, accordaient des circonstances atté¬
nuantes à l'assassin de Jaurès î
M* Henry Torrès, en lisant le « papier »

poursuivi, fit ressortir sa haute tenue lit¬
téraire en contraste avec tant d'ignobles
provocations à l'assassinat parues impu¬
nément dams l'Action Française et dans la
Vota: Nationale sous la signature de Dau-
aet de Maurras ou de Sancerme. Avec élo¬
quence, il demanda au tribunal l'acquitte¬
ment de nos camarades.
Mais les juges, qui ont pour mission trn-

Hdtionnelle de condamner les anarchistes,
rapportèrent une sentence par laquelle Bru¬
tus Mercereau et Chauvir, sont condamnés
à six semaines de prison et 50 francs
n'amende.

s
tiSi:

Outrecuidance

Nous avons dijà conté dans notre Liber¬
taire, voilà près d'un an, cette stupéfiante
chose ; un Monatte syndiqué à la rue La-
layette et, en même temps, directeur de la
page sociale de l'Humanité.
C'étdit il y a une année, direz-vous.
Oui I mais depuis, cette situation cocasse

est inchangée.
Par la grâce de Trotsky, son intime amt,

Monatte, toujours adhérent à la C. G. T.
réformiste, est toujours chef de la rubrique
syndicale de l'Humanité.
Et le bougre, qui ne manque pas d'au¬

dace et que l'esprit de logique n'étouffe
pas, conseille la C. G. T. U., morigène
ses syndiqués.
Il ne sent pas la fausseté de sa position,

l'immoralité de sa conduite, lui qui, n'ayant
pas voulu être de la nouvelle Confédération
Générale du Travail a la présomption de
lui dicter son attitude.

fi,
%

I

Et l'Humanité sait pertinemment que h\
Nep autorise les chefs d'entreprises pn
vées à employer jusqu'à vingt travailleurs

Il était scissionniste, hier
Il a tous les culots d'ailleurs.
Ne va-t-il pas jusqu'à accuser les mili¬

tants du Comité de Défense Syndicaliste
d'avoir contribué à la scission syndicale au
moins autant que les syndicalo-patriotes,
et jusqu'à se présenter comme un unitaire
de tout temps.
Monatte, unitaire de tout temps, allons

donc !
Ne se souvient-il pas des congrès syndi¬

caux tenus à Lille en 1921 ?
La deuxième séance du Congrès confédé¬

ral venait de prendre fin par les coups de
matraque des stipendiés de Rivelli. Les
délégués minoritaires se trouvaient réu¬
nis, après dîner, au nombre de cinq cents
dans une salle pleine à craquer.
Monatte prit la parole et déclara qu'après

les incidents de l'après-midi l'unité n'était
plus possible, que la scission syndicale était
inévitable et nécessaire. Il affirmait cela
avec passion et toute l'assemblée paivis¬
sait lui donner raison.
C'est à ce moment que Leaoin et Colo-

mer intervinrent et dirent qu'ils ne com¬
prenaient point l'attitude et la nervosité de
Monatte. Que la scission ne pouvait pas
s'accomplir à propos d'une question de
coups de trique ; que les délégués mino¬
ritaires commettraient la pire des fautes en
abandonnant, dans ces conditions, la C.
G. T. aux réformistes. En outre, Lecoiri
les invita à retourner au Congrès confédé¬
ral, à s'y conduire en révolutionnaires et à
chasser des assises ouvrières les pertur¬
bateurs.
Lecoin {Ut écouté, en partie. Et la scis¬

sion syndicale voulue et réclamée par Mo-
natte1 Pt unitaire de tout temps », fut
alors écartée.

Simples questions
Un camelot du roi ayant frappé un avo¬

cat dans l'exercice de ses fonctions, fut
d'abord arrêté, puis mis en liberté provi¬
soire. Tant mieux pour lui. Mais si un
anarchiste se trouvant face à [ace, dans
le Palais de Justice, avec l'avocat Poincaré
lui administrait la correction, bénéficierait-
il de la même clémence ?
La 11e Chambre correctionnelle condamna

dans son audience du 17 courant, à deux
mois de prison avec sursis, M. d'Ast —-
camelot du roi — qui avait cogné à.'coups
de canne sur un agerit. Ce n'est pas trop
cher. Mais peut-on espérer que, doréna¬
vant, les anarchistes s'en tirent à si bon
compte quand pareille chose leur arrivera ?

——nmii .î | i »—■—WE«araKgja

- ;. LE XVI NUMÉRO DE
" La Revue Anarchiste

qui vient de paraître, contient une remarquable étude d'actualité sur

LA RUSSIE CONTEMPORAIN
par A. SCHAPIRO

En plus de trente colonnes bourrées de faits et d observations authtiv-
tiques, notre camarade, expulsé de la Russie des Soviets pour son actrite
syndicaliste, décrit l'état actuel de la Russie sous le fameux régime de la NlP.

Tous les militants ouvriers, tous les anarchistes, tous les communistes, tous
ceux enfin avides de se faire une juste opinion sur les Choses de Russie, dovent
lire ces pages de La Revue Anarchiste, ainsi que celles contenant :
Le Sens de la Destruction, par Voline.
Le Cinquantenaire d'un Poète maudit : Albert GLATIGNY, par Georges V-DAL.
La Revue des ]ournaux, par P. MUALDÈS.
La Revuê des Revues, par Maurice wullens.

Des Poèmes de CàRANTEC et VIDAL, et la suite de l'intéressante étudct de
P. vlgné D'Octon sur Han Ryner*
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LIBRE JUGEMENT

Un pays comme les autres, hélas I
La Révolution russe, c'est une grgnde

espérance qui a vécu. La Russie est main¬
tenant tout à fait un pays comme les au¬
tres.
Laérol vous a démontré la semaine der¬

nière que nos bolchevistes en font parfois
l'aveu.
Mais souvent aussi ils disent le contraire.
Par exemple, l'Humanité du 18 avril écri¬

vit :
« Aux camarades moins avancés ou plus

novices, les communistes auront à montrer
dans la grève, un moment de la lutte de
classe qui se poursuit à travers le monde,
qui dresse partout les travailleurs contre
les capitalistes, les exploités contre les
exploiteurs et qui ne cessera que lorsque,
COMME EN RUSSIE, le prolétariat pren¬
dra en mains le pouvoir. »

Js s'entendraient bien entre manitous

La C. G, T. U., le Parti Communiste,
nous cassent la tête depuis des mois avec
leur « Unité » et leur « Front unique ».
Ils reçoivent des affronts continuels de la
C. G. T• lafayettiste et du Parti Socialiste
et ne cessent malgré cela de leur offrir
leur « panacée ».
L'Humanité est encombrée d'appels au

« Front unique » et devient de plus en plus
insipide. Mardi dernier elle publiait de Ber.
treint — spécialiste en la matière — un
article leader qui se terminait ainsi :

« Voilà pourquoi la conférence de Franc¬
fort, où se sont mis d'accord des repré¬
sentants de toutes les organisations, va
proposer l'action commune à l'Internatio¬
nale d'Amsterdam et aux deux Internatio¬
nales socialistes de Londres et de Vienne.

« Le Parti Socialiste de France et la
vieille C. G. T. ont répondu déjà par un
refus. Nous voulons espérer que les "In¬
ternationales dont ils relèvent sauront
mieux comprendre les intérêts ouvriers.

« AU SURPLUS, QUOI QU'ELLES DE-
. . , „

CIDEtNT, LE PROLETARIAT SAURA répression des idées ne se privait pas de l'écha-
RENDRE POSSIBLE LE FRONT UNIQUE j faud. Du temps qu'on méttait le feu au derrière

ba Prison
Les quartiers de Paris ont la figure d'un

métier ou d'une idée : le Sentier vend1 du tissu ;
la Villette, de la boucherie ; le Marais, du
bijou ; le Palais-Royal est vieux régime et la
Santé geôle. Dans l'un divague l'ombre du roy
périmé, dans l'autre agit la Loi vivante. Saint-
Lazare a une bonhomie de maison du quartier.
La Santé, fort de justice aussi nettement que
Douaumont est fort militaire, apparaît prison
comme la Bourse apparaît finances, comme le
Palais-Royal apparaît mort.
Au bas du haut rempart d'enceinte, les ser¬

gents de ville de ronde semblent d'une taille
au-dessus de la moyenne de leur corporation ;
cependant ils courbent le dos, car ils s'ennuient
dans ce métier de se promener à deux qui n'ont
plus rien à se dire le long d'un mur sans bouti¬
ques, mais beaucoup plus intéressant que le»
devantures de robes, chapeaux et pâtisseries
qui complètent une civilisation. Autrefois, la

QUI LUI EST NECESSAIRE.
Voyons ! — à moins que l'on ne désire

davantage l'accord avec les chefs qu'avec
les masses — à quoi servent ces o"^"s
d'unité aux états-majors de la C. G. T. et
du Parti Socialiste quand on est sûr que
u au surplus, quoi que les états-majors dé¬
cident, le prolétariat saura rendre possi¬
ble le front unique qui lui est nécessaire. »

Bavard et menteur

Mis au défi, au sujet d'une histoire pré¬
cise concernant l'affaire des « complots »

rant des tractations de Dunois et autre$i
grâce aux bavardages auxquels Jean Brè-
cot se livra dans le train qui le menait d
la Conférence d'Essen.
Après quinze jours de réflexions, le ba¬

vard prétend que j'ài menti.
Pourtant, au lendemain de mon écho,

Jean Brécoi s'entretint avec mon informa¬
teur — un u comploteur > — et convint
qu'il avait bien tenu les propos que ie lui
prêtais
Alors...
Craint-il de s'attirer l'inimitié des gens

de /'Humanité et de voir ce journal ne
plus lui insérer ses papiers, qu'il nie pu¬
bliquement ce qu'il avoue dans le privé ?
Que ne Va-t-il dit ! Peut-être aurais-je

consenti à ne pas porter, aux yeux de ses
copains bolchevistes, un coup à sa réputa¬
tion d'homme sérieux et d'ami discret.,

LE ROMANICHEL.

de penseurs réputés mauvaises têtes, le régime
politique de là Santé aurait pu empiéter jus¬
qu'au carrefour du boulevard Arago où M. Dei-
bler fait aujourd'hui le métier le moins prenant
de France, après celui de roy : une heure de
travail par an, le roy rien. Les progrès de l'es¬
prit sont immenses ; 00 ne tue plus les gens

qui ne pensent pas comme le gouvernement ou
1 Eglise. On les emprisonne ou on le» assomme
un peu, mais ils sont libres de penser comme
bon leur semble, puisqu'on ne coupe ni ne brûle
plus les têtes. Il ne faut pas mêler les Libres-
Penseurs et les Trop-librês-penseurs.

de l'Egli
'enseurs et les Trop-libres-penseurs. Les Li-

de 1920 et 21 j'écrivis que j'étais au >-nU- bres-Penseurs se moquent de l'Eglise et les

Association de Malfaiteurs
Plein d'appréhension sur la nouvelle ac

cusation et peu tranquille avec ma ooin»
cience, je m en fus trouver un camarade,dent je connaissais la modération tant
dans la vie que dans les idées, pour lui
soumettre quelques passages d'artiales et
lui demander s'ils tombaient vraiment sous
l'inculpation baraque d'association de mal¬
faiteurs.
Mis au courant de mes desiderata, il

s'empressa d'acquiescer et, s'inatallant
commodément, il m'invita à en commencer
la lecture. Ce que je fis avec timidité, car
mon auditeur occasionnel ne badine pas
avec les sacro-saints principes.
u...ou s'exposer à une sérieuse volée de

coups de bâtons qui ne le tuerait point t »
— C'est une haute personnalité politique

qui est désignée, lui fis-je remarquer, et
les coups de bâton auraient bien pu le
tuer, malgré le» sages conseils,,
— Continue 1 me répondit-il.
» Il expiera par une correction corporelle

à laquelle il lui est impossible d'échapper :
le Décius français sera vengé, par un
moyen ou par un autre. Par tous les
les moyens, même légaux, même illé¬
gaux, »
— Les termes sont un peu vifs. Que

veux-tu ? Il faut bien contenter la clien¬
tèle, qui n'aurait pas admis de douces pa¬
roles dans un pareil moment.
Alors, avec effroi, je le via se dresser,

puis, courroucé, il s'écria :
— Malheureux 1 Tu oses me demande?

ce que j'en pense ? Mais il y a de tout,
là-dedans ! Provocations au meurtre, au
pillage, à l'incendie, etc... S»uve-toi ! Sans
cela, tu n'y couperas pas des travaux
forcés.
— Voyons... objectai-je.
— Il n'y a pas de voyons,, Tu es

misérable provocateur !
Après ce gros mot, il se tut, tremblant

d'une indignation sincère.
Avec stupeur, je contemplai alternative¬

ment mes papiers et mon ami. Puis, tout
à coup, je lui jetai en pleine face ces phra¬
ses, qui eurent le don de l'abrutir totale¬
ment :
— Bon Dieu d'animal ! Vas-tu enfin com¬

prendre que ces phrases ne sont pas de
moi et que celui qui a tartiné ça est tout
bonnement cette vénérable bourrique de
Maurras, de l'Action Française, candidat
blackboulé à l'Académie et qui, aujour¬
d'hui, réclame des sanctions contre nous
pour incontinence de langage II!

henride.

CEUX QUI S'EN VONT

ALICE CALAZEL
La bonne camarade Alice Calazel vient

de mourir. Elle a été incinérée au Père-
Lachaise, le 20 avril. Tous ceux qui l'ont
connue regretteront la militante cfëvouée et
affectueuse.

— unissons-nous !... Unissons-nous !.. .

— Oui, par dessus les chefs et les faux bonshommes, ta urge

Dessin de Claudot.

Trop-libres-penseurs du Gouvernement. On
décore les Libres-Penseurs. Les Trop-libres-
penseurs sont incarcérés au quartier politique de
la prison de la Santé. Ils prétendent abominable
et impie qu'il y ait encore une prison politique
après l'abolition des prisons ecclésiastiques. Un
in-pace pour mécréants subsiste de l'autre côté
de ce très beau mur, devant lequel factionnent
des sergents de ville. La prison républicaine
contient deux divisions : choit commun, régime
politique ; grand progrès, semble-t-il, car au¬
trefois les prisonniers politiques subissaient le
contact des voleurs. Aujourd'hui, deux droits :
terrible dégradation dans l'esprit public, qui se
réjouit de la création d'un régime doux pour les
prisonniers de la pensée. La prison politique,
c'est la iprison des idées. Elles n'ont plus con¬
tre elles la hache, le bûcher, les chants dés
prêtres, les excommunications et les bénisse-
ments, mais seulement cette muraille bien gar¬
dée, derrière laquelle on peut leur rendre visite,
par permission de M. Jousselin, juge d'instruc¬
tion. Les Trop-libres-penseurs estiment que si
diminué que soit l'attentat à la liberté de pen¬
ser, il n'en reste pas moins détestable. Les cen¬
dres du bûcher d'Etienne Dolet sont dans le
ciment des murs de la Santé, quartier politique.
M. Jousselîn succède au Grand Inquisiteur dans
l'Histoire des hontes de l'esprit humain.

LA LOI
Las lots sont des toiles d'araignées à
travers lesquelles passent les gros¬
ses mouches et où restent les pe¬
tites.

Honoré de BALZAC.
(La Maison Nucmgen, page 88.)

L'auteur de la Comédie Humaine, quoi¬
que conservateur, soulevé par le génie, a
formulé une pensée rigoureusement sub¬
versive, criminelle, car toutes les lois,
même les plus monstrueuses, doivent être
respectées. Ainsi en ont décidé d'abord les
peuples, ensuite les gouvernements, qpels
.qu'ils soient, les dirigeants étant l'exacte
ressemblance des dirigés. Ceux-ci aiment
l'autorité, ceux-là l'exercent avec un amour
morbide et une volupté intensément inté¬
ressée.
Puisque la loi s'exerce avec le consen¬

tement universel, c'est donc qu'elle est né¬
cessaire. Ne dites pas qu'elle est le fruit de
l'arbre-ignorance, la manifestation de la
cécité du plus grand nombre, la résultat
de l'abrutissement mondial.
Des esprits pervers écrivent : « La loi,

c'est l'arbitraire, la méchanceté, la perfi¬
die ; la loi est l'ennemie de la bonté, de
la justice ; la loi est la caricature de l'amour
aoetal. »

La loi, c'est la contrainte, la subordina¬
tion de l'homme & l'homme, le maintien
des erreurs, la perpétuation des préjugés,
de la douleur individuelle ©t collective.
La loi est un mystère. Comme tous les

mystères, elle est sacrée.
La loi s'applique, tantôt à ceux qui la

considèrent comme bourgeoise (voyez com¬
munistes), tantôt et surtout et toujours
aux contempteurs jje la légalité, les anar¬
chistes.

Dans presque tous les cas, les travail¬
leurs approuvent ou se taisent définitive¬
ment Tant que l'homme sera un animal
abâtardi, une bête de labour politique et
économique, la loi brutale, inexorable, le
courbera sur 1» sillon.

Antoine ANTIGNAG.

UN PEU DE L'AME DES BANDITS
par Emile MICHON

Comment j'ai connu les Bandits. —

Leur vie affective. — Leur vie intellec¬
tuelle. — Leur vie active. — Les Ban¬
dits et la Criminologie. — Les Causes.
— Avec illustrations.
Le volume : 5 fr. — Franco rec. : • tr.

A la Librairie Sociale

Des maisons d'arrêt, en province, sont des
habitations semblables à celles des autres hom¬
mes, sauf les fenêtres ferrées On voit, à travers
les barreaux, les détenus vous tirer la langue.
Ces lieux ont un visage. Mais la Santé tient de
la tombe et de la cage : pierres et barres de
fer. Le regard du prisonnier ne peut s'évader
dans la rue. C'est la même philosophie que
pour Vin-pace ou le cul de basse-fosse, mais
avec radiateurs et éclairage électrique. L'ou¬
verture d'aération des cellules est à ras de pla¬
fond. Le carreau de verre opaque oscille à l'in¬
térieur et laisse entrer l'air sans qu'on puisse
voir le ciel. L'homme est dans un puits : tou¬
jours des murs à hauteur de son regard. La ligne
d'horizon n'existe plus pour l'incarcéré. Le
lieu est hygiénique et désespérant, propre et
hermétique.

Germaine Berton
Germaine Berton, assassine de Marius Pla¬

teau, a joué et voulu payer très cher, somme
égale : vie pour vie, se tuer après avoir tué.
Cette noble fille blâmable et émouvante disait
sur son lit d'hôpital : « Je veux mourir. » Les
médecins l'ont sauvée. Les hommes de con¬
science d ont pas pitié de la grandeur d'âme
qui est dans un pauvre corps navré, Germaine
Berton méritait bien l'honneur de mourir sans

discussion de justice. Elle ne chercha pas son
profit qui était de se tenir tranquille ; ni la
gloire de son crime, puisqu'elle voulut mourir,
l'ayant cothnus. A une époque de tant d'indif¬
férence en matière de politique, de tant de
résignation à la violence des autoritaires, une
femme regimbe et donne à la foule l'exemple
de la réplique. Beaucoup d'hommes de cette
France fatiguée et appauvrie ne pensent plus
qu'à leur gain personnel. Chacun ses affaires,
celles du pays après. Germaine Berton pense
d'abord à la nation. En elle survit l'âme magni¬
fique de la révolte et le démon détestable de
l'assassinat. Quand on lui lira son arrêt, levez-
vous, jurés et assistants. La punition qui lui est
due n'abolit pas l'honneur qu'elle mérite. Pour
Germaine Berton, Léon Daudet, monstre d'/le¬
tton Française, est comme Marat pour Char-
Lotte Corday. La réprobation de l'Histoire
ne se décide pas sur le fait du meurtre mais
d'après l'âme du meurtrier ou de l'assassiné
Pour un même coup de couteau RavaiUac estodieux et Charlotte Corday charmante. Com¬bien de fois dans l'attentat politique lé meur-

Ti^vruUt"ilnro°'rS l'assassiné ? Le cabotinI Wilker Booth est-il comparable à Abraham
Lincoln ? Raoul Villa® à Jean Jaurès ? KarlLiettbqdb^ Roaa

Qui, au; ordres de Daudet
Sous ce titre : « Maître Poincaré donne

l'ordre de relâcher l'apache -du roy agres¬
seur de l'avocat », l'Œuvre, du 20 ayril,
a publié, en première page, des affirma¬
tions qui n'ont point été démenties.
Nous les soumettons à l'appréciation de

nos lecteurs sans commentaires.
Voici donc l'article de l'Œuvre avec ses

sous-titres i
Le nommé Cheonevière, cameJot, journaliste

et agent de looation royaliste, qui avait frappe
M» Lazurick dans les conditions qu© l'on sait,
a été remis hier en liberté.
Les magistrats du parquet n'avaienit cepen¬

dant point dissimulé leur opinion sur le oas de
ce jeune homme ; ils avaient répété à qui voû¬
tait l'entendre que cette affaire de flagrant dédit
déviait suivre la procédure des flagrants délits, .

qui ne comporte pas de mise en liutrtâ provi¬
soire.
Mais 1 paraît qu'ils ont, au dernier moment,

changé d'avis, non point cartes spomtainànent,
mais sur l'intervention de M. Poincaré lui-mê¬
me, qui trouva le temps de donner des ordres
en faveur oe Clhjennefvière, avant d'aller à
l'Académie voter pour Maurras.
Cette intervention causa une petite émotion

au. Palais, où l'on estima .généralement que M.
Poincaré, avocat ià la cour, se montrait bien
indulgent nour un outrage adressé à un. autre
avocat à la cour. Son intervention tut critiquée
en droit et en confraternité et l'on rappela lesbelles paroles qu'il prononça, 2 y a si peu de
jours, sur la nm-taterveintion du gouvernementi
dans les affaires de la magistrature.

UN PROCUREUR DE LA REPUBLIQUE
A LA DISPOSITION DU PROCUREUR

DU ROY

C'est d'ailleurs la seconde fois en quatre jours
que M. Potooaré intervient dans les démêlés des
royalistes avec la justir*. Lundi dernier, en ef¬
fet, sur les déclarations de ce même Ctaune-
viôre qui, décidément, joue un rôle très impor¬
tant dans les préoccupations du (président duj
Conseil M. iPoiocaré donnait l'ordre d'ouvrir lai
fameuse information pour association de mal¬
faiteurs que nul, au Palais, n'a jamais prise aiul
sérieux, et à laquelle aucun magistrat n'auraitmême songé en l'absence de tout élément.
Si l'on examine les indices que possédait la

justice pour ouvrir cette grandissime poursuite,ils s© résument à trois, dont on .peut apprécierla juste voleur :
1" Les propos de Jean-Marie Oheninevière, ré¬dacteur au journal royaliste, confirmés par sonfrère, mais démentis énengiquement par La jeu¬ne femme qui les aiurast tenus. Mile LucitiDehaèse ;
2° Une lettre anonyme reçue par lie journalroyaliste et remise par elle à la justice ;
30, Un rapport de police sur les anarchistes

qui 'habitaient 8, rue Lécuyer, rapport qui d'ail¬leurs ne relate aucun fait matériel pouvant mo¬tiver une poursuite.
Depuis, en dépit des imultipies peimùsàtions etdes uuvestigiaitions les pius minuitieuees, aucunélément n'est venu atténuer la carence de l'ac¬cusation.
Bien plus, les soi-disant aveux de l'anarchiste

Hubtto, qui, par un singnitier hasard, ont étéannoncés le jour de l'ouverture de l'informa¬tion, n ont jamais existé. Ruhio, au contraire,a toujours affirmé ne pas être anarchiste il aprécisé qu'il s'était séparé de sa maîtresse, Mar¬guerite Bary, et de ses amis, en raison de leursopinions subversives, mais jamais on ne Lui aparlé de commettre un meurtre contre une per¬sonnalité politique.
Que reste-t-il donc d'ans Le dossier du juge ?comprend que le magistrat n'ait encoreprocédé à aucun interrogatoire, dans la crainte

Jf, v"Str_? écrouler trop vite, sous le rire géné¬ral, la poursuite exercée, par ordre de M PoiiWcoré, sur l'injonction de k Son oLdet
LE TEMOIGNAGE

DE JEAN-MAURICE CHENNEVIERE
Les circonstances dans lesquelles ont été raicueillies les déclarations du camelot du roy.Jeam-Maurice Qiennevière sont maintenant pré¬cisées et il n'est pas sans intérêt de les raip.

Jean-Maurice ûhennevière, comme nous le di¬sions hier, aurait été averti spontanément par«on frère, M. Jacques Ghennevière, alors chef daservice dans une maison de commerce du 9e ar¬rondissement, de la confidence qu,'aurait faiteune jeune dactylographe de la même maison decommerce, Mlle Lucie Dehaèse, qui fut en rota¬tions avec Ruhio.

Td" l'ActionBaudet, an fours d'une deses fréquentes entrevues avec M. Poincaré raD-Tporta te grave propos au président du, Conseil
d'iirSîSotSi€MleV^ m entendu ^ le ^8
Son frère, M. Jacques Ghennevière Mai*
7^, d&sireuix d'apporter son témoignée etdevant 1 insuccès d'une convocation ^S^flevisodut ta adresser une citation. 'M. Jacques Qiannevière, cependant confirmaavoir recueilli les confidences prêtées car son.

SffTïSïKWïsS&Suefawnees a Hubio et que son frère rtWr.-vUavec le journal royaliste lui awit rontUmé dV-

roy correspondance auec cameloti; dm

bl^^Ni?f^£>U'ii'0UiX j?6 Sfc Pr6t0r à une scm.
tiou la

de , arrestation de Rubio, ayant lu
l'anarchistiw^^ dessein qu'on prêtait Aréfotaè^^^!00/ voulu tLif' M- PoiTteW, ellerlertSp & journal! à M. Jacques Chen-
tiom, t,' S ^ tK*née toute la conversa-
le dactylographe accusa d'ailleursLZ ®1 ^y0V T^"Mé le ProP05 vm-ah^»vuL S? en PJ'tisano« de M. Jacques

Sœ affirmatlMle 18

lins, \U al ter Rathenau sont tués par des brutes.Les messieurs d A ction Française reprochent àtaermaine Berton d'avoir agi manuellement,
Pensait pas comme elle, selon la tactique desdans une cïspute d'idées. Elle a frappé qui necamelots du roy, avec cette différence qu'au lieude sattaquer seul à plusieurs, ils se mettent
d abord en bande, reniant la chevalerie qui pré¬
servait 1 honneur de l'homme en égalisant lei
armes et le nombre.

Pierre HAMP.
[Extraii-d' ^Europe » du 15 avril.}
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Que sera ce Premier Mai ? Si Von se

basait sur les raisons nombreuses suscep¬
tibles d inciter la masse des exploités àrevendiquer son droit à la oie (1„ sïnu
ment à réclamer une amélioration à .cm
triste sort, on pourrait présager un* iour-
nee qui ferait époque dans l'histoire des
revendications prolétariennes.
Tout, en effet, semble s'être conjuré pour

pousser a la révolte la classe qui produit
et qui souffre. Vie chère, salaires diminués,
impôts écrasants, un patronat en bataille,
foutant aux pieds jusqu'au droit « légal »de leurs exploités, voilà pour le côté écono¬
mique.
Au point de vue social, le brigandage de

la Ruhr, les divers assassinats d'ouvriers
désarmés, le maintien sous les drapeauxd'une classe „ libérable », l'inquisition po¬
licière répondant aux aboiements furieux
de la chiennerie d'Action Française, les
discours liberLicides de Poincaroff, tout
cela, et bien d'autres choses encore, de¬
vrait faire bondir d'indignation et se¬
couer de colère un peuple plus conscient
de l'esclavage qui lui est imposé.
En sera-t-il ainsi ? C'est malheureuse¬

ment peu probable. Les ambitions, les ap¬
pétits d'une méprisable séquelle de poli¬
ticiens, de « chefs », qui vit de la classe
ouvrière, éternellement exploitée, en auront
décidé autrement.
Mués en moscoutaires, résistants ou dis

sidents de toutes cuvées, unitaires, oran-
gistes, « purs », que sais-je ? ces chefs, qui
n'ont en vue, bien entendu, que les intérêts
de ceux qui les suivent, jettent les uns
contre les autres les troupeaux dont ils
sont les bergers. Tout cela, pour la plus
grande joie et le plus grand profit de la
classe privilégiée.
Pourtant, des individus se lassent de

toujours servir de leur sincérité et de leur
argent les carriéristes roublards. Ecœurés
par tant de verbiage inutile, ils quittent les
rangs des suiveurs. Chacun des troupeaux
étant ainsi devenu trop faible, les bergers
parient de front unique. Les états-majors
rêvent de s'associer pour une action qui se-

I mit pour eux de bonne publicité.
Or, ce n'est pas cela que nous, les anar¬

chistes révolutionnaires, nous entendons
par action.
Et, pour ce jour de Premier Mai, nous

voudrions voir défiler dans les rues des
cités les spoliés libérés des chefs, des ori¬
flammes et des amulettes, et criant aux
bourgeois atterrés leur volonté de bien-être,
de liberté et de fraternité.
Mais il u aura longtemps encore, fe le

, crains, de grands enfants qui auront peur
de marcher tout seuls et des malins, même
des sincères, qui se croiront indispensables
pour les guider, les soumettre. Notre pro¬
pagande s'emploie justement à démontrer
l'inutilité, la malfaisance de ces derniers.
Quand la conscience individuelle de cha¬

que exploité sera acquise à cette vérité élé¬
mentaire, nous aurons un beau Premier
Mai, prélude de la véritable Révolution.

Pierre MUALDES.

I Exigeons l'Amnistie
«»«

Premier Mai ! jour des grandes espé¬
rances, jour de revendication, protestation
véhémente d'une classe ouvrière abandon¬
nant ses outils pour aller crier dans les
rues sa haine de l'oppression, son ardent
désir de voir enfin l'avènement de ce mon¬
de nouveau où, si chacun aura sa part de
peines, à chacun reviendra sa. part de
bonheur.
Tout ce qui est beau, tout ce qui est

force est, hélas 1 convoité par une foule
de rapaees toujours avide de profits Et
c'est ainsi que d'aucuns voudraient faire
du premier mai un jour de fête et de ré¬
jouissance. D'autres, plus prudents peu.-
M;re, plus rusés sûrement, je nomme les
politiciens rouges (rouge du sang qu ds
'ont verser pour atteindre les rênes du
;hâr Etat) demandent aux travailleurs de
réclamer, d'exiger des réformes ineffica¬
ces : augmentations de salaire, abrogation
de i'impôt inique, peut-être... palliatifs
irâce auxquels la ^bourgeoisie peut impu¬
nément faire trimer à son profit les pro>-
létaires, ces éternels dupés.
partis politiques et même syndicats

(puisque malheureusement cette CGT.U.
dans laquelle nous avons tous esperé obéit
au doigt et h l'œil des gouvernants mos¬
covites par l'intermédiaire du part* b.h.
I.C.), s'efforcent de capter au profit de
quelques-uns la poussée que les prolétai¬
res veulent donper au régime en ce jour
d'ultime révolte. .

Faire du premier mai une fête officielle,
avec beuverie et bals de nuit sur les pla¬
ces publiques, falrê saouler ce peuple alors
que les salaires de famine anémient ses
enfants, alors que ses jeunes gas sont, dans
la Ruhr, alors que de toutes les prisons
montent vers nous les gémissements des
siens, allons donc... Farce trop grossière,
comédie mal jouée.
Augmentations de salaire ? Oui, mais les

vivres aussi augmenteront et le lende¬
main la situation sera ce qu'elle était la
veille. Abrogation de l'impôt inique, peut-
être ? Mais les salaires ne diminueront-ils

Allons, le jeune, on ne t'entend pas...
Je pense aux pendus de Chicago, aux fusillés de Fourmies.

DESSIN DE CLAVDOT.

vait, à chaque instant, mettre le feu aux
poudres. Pour empêcher la guerre elle t'a
fait don de sa vie. Laissant parler son
cœur, elle a sup.primé le chef des semeurs
de haine, des prêcheurs de batailles futu¬
res.. Notre Germaine ira rejoindre les Rol¬
land, les Marty, les Cottin.
Et ces nomb : Midol, Bouvet Taullèle,

Jeanne Morand, Goldsky, Dieuaonmé l'in¬
nocent, les connais-tu ? Et ces cœurs gé¬
néreux, qui, dans notre Bastille moderne, |
« la Santé », attendent la délivrance pour
se lancer plus ardemment que jamais dans
la lutte pour ton émancipation, penses-tu à
eux ?
Et ces ombres déprimées et sans nom

sur qui s'abat la matraque du chaoucth afri¬
cain ; et ces plaintes anonymes qui per¬
cent les murs de toutes les prisons, et tous i
ces torturés, et toutes ces victimes qui;
t'appellent et t'attendent... Les entends-tu?
Peuple, ces hommes sont la chair de ta

chair, le sang de ton sang. Plus ardem¬
ment, plus courageusement que nous tous,
ils se sont dressés contre le mal, contre;
tes tortionnaires. Et ce premier mal les
trouve en prison, ils ne verront pas les.
champs se couvrir de fleurs, ils n'enten- '
dront pas les oiseaux chanter dans la char¬
mille, ils ne serreront pas contre leur cœur!
un être aimé. En ce printemps 18Ê3, ils
resteront dans leurs tombeaux, si tu ne;
sais réagir.
C'est le premier mai, peuple, jour de®

grandes espérances, abandonne donc tes
outils et va crier dans tes rues ta volonté
de voir les emprisonnés rendus à leurs
mamans en pleurs, à leurs enfants affa¬
més, à leurs compagnes languissantes.
Et si, malgré tout, nos maîtres restaient

sourds, cours prendre tes outils, car si les
portes des prisons sont solides, tes bras
le sont ausisi.
Alors, plus vaillamment, nous continue¬

rons la lutte, les libérés et nous, jusqu'à
l'avènement de cette société idéale, sans
Dieu ni maître, sans code ni prisons, de
ce monde que nous rêvons tous et qui fait
notre raison de vivre : l'Anarchie.

SOUSTELLE.

Premier Mai I
Jour évoquant les batailles ardues
Livrées, jadis, par nos aînés,
Qui descendirent dans la rue.
— Apporte-nous, avec le souffle du Printemps,
L'annonce des Heureux Temps /

*
* *

Qui SA publié ça?
« Il faudrait être aveugle pour ne pas

voir tout ce qu'il y a de commun entre
pas après ? Hélas ! cette déviation est l'anarchisme et le syndicalisme. Tous les

—

,11* nwvxhia Tiar- deux poursuivent l extirpation complète du.... i --- i. feplus à' craindre parce que prêchée par des UI/IW/ ^yyu/i ww.uv... ^
comédiens plus habiles, par des « forts en capitalisme et du salariat par le moyen

~ **—- .. . —, ( • ia évolution sociale. Le syndicalisme, qui
est la preuve d'un réveil du mouvementgueule » qui se disent être les seuls révo¬

lutionnaires et s'inspirer du grand peuple
russe, alors qu'ils ne veulent singer que
des Lénine et des Trofsky fusilleurs de
syndicalistes et d'anarchistes.'

Pour nous, les éternels révoltés, pour
nous qui ne voulons pas davantage gou¬
verner qu'être gouvernés, pour nous, anar¬
chistes, nous disons au peuple :
Ecoute : pendant qu'on te faisait tuer

dans la boue des tranchées, un homme, se
refusant à participer au crime, s'est consa¬
cré au bien. Pour aider ceux qui ne vou¬
laient ni tuer ni se faire tuer à trouver un
refuge, Gaston Rolland donnait son pain,
ses vêtements, un peu de son ême. Get
homme gémit couvert de chaînes ; cet
homme te tend les bras. Le vois-tu ?
plus tard, un peuple se révoltait, là-

bas, en Orient. Pour 1' « assagir » on
envoyait contre lui les descendants des
sans-culotte de 93 dûment casqués et équi¬
pés. Mais quelques jeunes voix s'élevàrent
et dirent : « Non ! » Parmi ce® révoltés se
trouvait Marty et Marty, du fond de sa
cellule, t'appelle en vain.
La guerre terminée,alors que, peu à peu,

la lumière se faisant, on apercevait nos
dirigeants repus d'or, les mains rouges
de sang, un jeune homme au visage rê¬
veur, notre Cottin, a voulu supprimer ie
sinistre vieillard qui incarnait le crime
afin de l'empêcher à tout jamais de recom¬
mencer ses féroces exploits.
Et Cottin, ce premier mai 1923, ne Verra

le soleil qu'à travers les barreaux de sa
oellule.
Et, celle-là, elle a 20 ans, c'est presque

une enfant. Elle aurait pu partager ses
peines et ses joies avec un solide compa¬
gnon, elle aurait pu en ce jour de protes¬
tation venir avec nous clamer son dégoût
des bêtes gouvernantes... Mais un journal
immonde poussait à la guerre. Déjà nos
soldats, tes fils, ô peuple, étaient dans la
Ruhr, à la merci d'une étincelle qui pou.

ouvrier, a rappelé l'anarchisme au senti¬
ment de ses origines ouvrières ; d'autre
part, les anarchistes n'ont pas peu contri¬
bué à entraîner le mouvement ouvrier dans
la voie révolutionnaire et à populariser
l'idée de l'action directe. Ainsi donc, syn¬
dicalisme et anarchisme oni réagi l'un sur
l'autre, pour le plus grand bien de l'un et
de l'autre.

« C'est en France, dans les cadres de la
Confédération Générale du Travail, aue les
idées syndicalistes révolutionnaires ont pris
naissance et se sont développées.

« C'est la seule organisation qui, tout en
se déclarant, neth ment révolutionnaire, soit
.sans attache aucune avec les partis po¬
litiques, même les plus avancés. Elle pré¬
tend représenter SEULE la classe ouvrière,
et elle a repoussé hautement toutes les
avances qui lui ont été faites depuis quel¬
que® années. L'AUTONOMIE A FAIT SA
FORCE ET ELLE ENTEND DEMEURER
AUTONOME. »

C'est-il envoyé, ça, les copains ? N'est-ce
pas que c'est de circonstance à l'occasion
du l" mai ? Et dire que c'est une partie
du discours de PIERRE MONATTE au Con¬
grès anarchiste d'Amsterdam. Monatte,
membre du Parti dit communiste ! Quelle
décadence I P. L.

Que nos cœurs, en ce jour, vibrent ardents de lutte ;
Que nos âmes s'élèvent douloureusement
Jusqu'à ceux qui subissent l'affreux tourment,
Pour avoir, un moment, éclairé notre route :
Cottin, Marty, Bouvet et Germaine Berton,
Et tant d'autres encor, croûpissccnt dans les geôles,
Qui attendent le geste de libération.
— Premier Mai l Verras-tu défoncer toutes les portes,
Par le Peuple en insurrection ?

♦ »

Tandis que le soleil inondera la ville
De ses rayons mordorés ;
Tandis que les oiseaux moduleront leurs trilles
Dans la forêt.
Alors que la Nature, en sa grâce infinie,
Tapissera les champs de verdure et de fleurs ;
Se pourrait-il que pour les meilleurs des meilleurs,
Aucun de ces trésors que le Printemps apporte,
N'aille irradier les yeux ?
— Premier Mai ! Qu'en ce jour soient ouvertes leurs portes.
Par le Peuple victorieux !

• •

jPremier Mai 1' Sois le signal des batailles ardues
Que livrera le Peuple, maître de la rue,
IA ceux qui l'ont tant fait souffrir.
— Que la pauvre race humaine,
Qui ne sut, jusqu'ici, que gémir,
En un ultime effort, brise sa lourde chaîne.
— Verras-tu les tyrans terrassés à jamais ?
0 Premier Mai t

Louis LOREAL.
(Extrait de Rumeurs et Clameurs.)

Â travers l'Europe ensanglantée
Où nous en sommes après bien des efforts

ces, après le règne désormais célèbre de
Martinez Anido le moderne Torquemada.
En Espagne, la situation actuelle est donc
extrêmement critique. C'est la lutte som¬
maire, la, guerre d'embuscade entre fas¬
cistes et révolutionnaires.
Protégés par le gouvernement, les fas¬

cistes voudraient, en débordant à leur gré,
le cadre de la légalité, mater .complète¬
ment le syndicalisme espagnol, lequel, Jprt»
Jondément enraciné dans les cœung^prS-
^létariens, a plutôt tendance à seudévelap*
,per. il va forcément s'en suivre
taille titanesque, car nos amis espagnols!
n'hésiteront pas, eux aussi, à déborder, les
cadres de la légalité. Mais, hélas ! l'affairé
Ferrer, les mouvement® .insurrectionnels
de 1919 et 1920 nous ont démontré que,
dans son ensemble, le peuple espagnol
n'est pas encore assez évolué pour vouloir
une révolution. Il y a en Espagne quelques
centre® révolutionnaires encerclée par une'
armée de chouans. La réaction a donc beau
jeu et c'est parce que la tâche des révolu¬
tionnaires est ardue que nous devons ac-
' cueillir fraternellement ceux qui, frappé®
■par leurs adversaires, viennent dans 1 es-
ipoir d'éviter le bagne, chercher un refuge
sur la terre pourtant peu hospitalière de
(notre douce France.

I L'Angleterre, terre classique du réfor¬
misme, connaît moine les répressions san¬
glantes. L'action révolutionnaire y étant
presque nulle, il ne peut y avoir le îjième
[déchaînement de violences contre les mili-
jtants. Comment pourrait-on, en effet, per¬
sécuter les secrétaires des trade-unions
qui, conseillers privés de Sa Majesté
George V, ou Leaders d'un Labour Par-
iy, partagent, occasionnellement, la ta¬
ble du roi 1 Mais la collusion des dbefs
ouvriers anglais avec la bourgeoisie et la
cour ne signifie pas que la situation du
'prolétariat d'Angleterre soit meilleure que
;la nôtre. Au contraire, de tous les travail¬
leurs d'Europe les Anglais, pour être les
plus calmes, les plus conscients et les
.mieux organisés (formule Jouhaux) n'en
(sont pas moins les plus miséreux. • Ré¬
duit, grâce aux agioteurs qui opèrent sur
une grande échelle, à un chômage pério¬
dique prolongé, l'ouvrier d'outre-Manohe
doit, pendant plusieurs mois de l'année, se
contenter, pour vivre, lui et les siens, de®
secours qu'il touche à la caisse de chô¬
mage. Car les chômeurs étant trop nom¬
breux, les bourgeois anglais ont été con¬
traints de constituer une caisse nationale
de secours aux sans-travail. Et, les ven¬
tres remplis, plutôt mal que bien, le® co.
lères s'apaisent ! Conduit par leurs bons
bergers, les loups d'un moment (parfois
les chômeurs marchent en masse sur Lon¬
dres) redeviennent les moutons qui consti¬
tuent l'immense troupeau dans lequel les
capitalistes peuvent indéfiniment puiser
pour alimenter leurs champs d'exploitation
ou leurs champs de bataille selon les be-

le plus de «aie plaisir, le plus de lupanars1»
le tout à l'usage des riches. Ceci s expli¬
que. Le malheur des uns fait le bonheur,
des autres, dit un proverbe. Et en effet la
dépréciation du change qui contribue à em¬
pirer le sort des prolétaires autrichiens,
permet aux étrangers de venir, à peu de
frais, passer des saisons en Autriche ou
ils se vautreront dans la débauche et l'or¬
gie. Sur ceux qui s'amusent grâce à la rai-
sûre générale, le gendarme veille et mal¬
heur à ceux qui espèrent dénoncer l'im¬
posture et lutter contre les raie de la mor-
cante et du lupanar !
F.n Roumanie, en Bulgarie, des commu¬

nistes. des anarchistes sont aussi poursui¬
vis, emprisonnés, et dans certains cas
pourchàSsSs ef" exterminés comme des ani¬
maux nuisibles. Cela n'empêche pas nos ca¬
marades de faire bravement face à la tem¬
pête, et la disparition des uns fait se lever
de nouveaux disciple® qui reprennent le
glaive que les bourgeois ont brutalement
arraché de la main des martyrs.
Mais que dire de la Pologne dont le gou¬

vernement. composé d'aventuriers, est à
la solde du Quai d'Orsay ? La lutte ou¬
vrière et révolutionnaire y est dure. Les
années de prison pleuvent drues sur ceux
qui combattent gouvernants et capitaliste®,
les agents de Moscou y étaient naguère
durement traités, mais non contents de
poursuivre et d'emprisonner des sujets et
des agents de l'étranger,voici que le gouver¬
nement de bandits persécute maintenant
ceux qui, croyant au droit d'asile, étaient
venue chercher un refuge sur la terre de
lu Pologne libérée. Et c'est en vertu de
cette nouvelle politique que Makhno a été
interné dans un camp de concentration afin
d'être prochainement jugé pour ta part
qu'il a prise dans la révolution en Russie,
et en Ukraine.
Mais si tous ces faits, bien que doulou¬

reux, sont l'ordre naturel des chose®, cag
régnant par la force et la terreur, la bour¬
geoisie est obligée d'opprimer ou de dis¬
paraître, il n'en est pas de même pour là
Russie.
Nous aurions voulu pouvoir citer une

exception, donner en exemple up pays où
les hommes, grâce à une révolution
comme celle que nous préconisons, vivent!
en paix et en harmonie. Hélas ! nous ne le
pouvons, car la Russie ne nous offre pas
ce spectacle réconfortant.
Le gouvernement russe, malgré son éti¬

quette « prolétarienne », tout autant queles autres, persécute et opprime. Malgréla révolution. Le® prison® du tsar sent tou¬
jours debout et on y enferme, non pasle® mercantis, les bourgeois grincheux ou
les anciens soudards de Nicolas, mais
tous ceux, quels qu'ils soient, qui sont ou¬
vertement en opposition à la politique dûparti boilcheviste. Sous le fallacieux pré¬texte de nécessité révolutionnaire le gou¬
vernement de® commissaire® du peuple dé<
passe dans la voie répressive, en horreufet en brutalité, tout ce qui a été fait suï
ce terrain par les régimes bourgeois. Aussi
nous disons sans crainte que le bolchevis-
me est en rouge ce que Le fascisme est ert
noir. Cèci n'est pas une affirmation, fantai¬
siste, car nous pouvons prouver (1) qu«les communistes russes détruisirent les œu-
"r>"° anarchistes, qu'ils supprimèrentvres

_ ^ tleurs journaux, puis" leur interdirent le
droit de réunion et qu'il® organisèrent dans
toutes les grande® ville® die Russie la Saint-
Barthélémy contre les anarchiste® et ceci
afin de se débarrasser d'un coup de tous
nos camarades. Nous pouvons également
prouver que 'les socialistes-révolutionnaires,les syndicalistes et même les communiâtes
de l'opposition goûtèrent et goûtent encore
les douceurs des geôles bolcheviques.
Voilà rapidement décrit le mai qui ac¬cable le prolétariat mondial et qui l'affai¬blit parce qu'il s'attaque à ses forces les

plus vives, c'est-à-dire â ses militants le®
plus actifs, les plus désintéressés. Ayantconstaté le mal, il nous faut en rechercher
les causes et tâcher de découvrir " le re¬
mède qui lui ' convient. Si nous agissonsautrement, si nous nous oontenton® d'anes-
thésier la plaie béante ouverte dans la
chair vive du prolétariat et qui provoquala douleur universelle, nou® aurons opé¬ré d'une façon irrationnelle et antiscienti-
fique ; la douleur, certes, disparaîtra mo¬
mentanément, mais pour revenir bientôt
plus violente que jamais.
Cependant, avant de lutter pour guérirlla douleur des autres, il faut être capablede lutter pour se guérir soi-même. Dans

un prochain article, nous examinerons la
situation en France, noue verrons ce quiachacun a préconisé, ce qu'il a fait et ce
qu'il reste à faire, et cela nou® donnera/l'occasion de donner notre avis sur ie rôle
de ces fameux comités d'action.

FERANDEL. b

(1) Lire La répression de l'anarchisme en Rus*
sic soviétique, en vente à la Librairie Sociale JS francs.
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Notre dernier article traitait de l'inqui¬
sition à travers le monde. L'Amérique,
l'Asie et l'Afrique ne sont pas, hélas ! le®
seules contrées où triomphe le capitalisme,
où sévit la répression.
Eln Europe, tout autant qu'ailleurs, tous

les révolutionnaires actifs sont traqués,
persécutés par la bourgeoisie régnante qui
veut leur apprendre à respecter ses privi¬
lèges.
Aujourd'hui, chacun sait, à peu près, à

quoi s'en tenir sur le régime de terreur
instauré en Italie par le renégat Musso¬
lini et ses mercenaires. Chacun sait égale¬
ment dans quelle condition est né le fas¬
cisme et comment il a pu se développer.
Il y a là un phénomène sur lequel nous
devons méditer profondément ; car s'il
nous apparaît extraordinaire au premier
abord, nous pouvons, après un minutieux
examen sur ses origines, découvrir les
causes qui lui ont donné naissance et lui
ont permis de développer sa puissance à
m moment où il apparaissait à tous que
es févolutionnaires italiens étaient les
nattres du pays et que grâce au déséqui¬
libre général provoqué par la guerreA le
capitalisme, s'écroulant de lui-même, de¬
vait céder le pas au communisme. Nous
n'insisterons pas, pour aujourd'hui, sur cet
épisode tragique de la lutte sociale en
Italie. Impuissants à aider nos camarades
italiens à rétablir l'équilibre en leur fa¬
veur, nous avons cependant un grand de¬
voir de solidarité à remplir en assistant

C'est vendredi 27 courant, à 21 h. 30,^Salle de la Bellevilloise, que SALVA-
TOD fera sa GRANDE CONFERENCE
sur : PATRIOTISME, MILITARISME*
ET ARMEE ROUGE.

Le. succès de cette conférence est
d'avance assuré. Des lettres recomman¬
dées, sollicitant la contradiction, ont
été adressées à la Ligue des Camelolsi
du Roy, à l'A• R■ A■ C-, aux deux Partis
Communistes. Le Parti Communiste

.. .™ Unitaire nous a fait savoir qu'il ferait
soins de leurs "intérêts. Et s'il y a peu de valoir son point de vue■ Nous pensons,révolutionnaires en prison, c'est parce que que R. A• C. ne se défilera pas etr.r-r-1a*qîr*a ancrinia ènmit.P,Tit tmsA.

Parti S- F• 2 C• viendra défendre,

les réfugiés et en le® aidant à continuer
leur propagande.
Depuis bientôt trois ans le prolétariat

espagnol vit des heures douloureuses. Pour
être moins avouée qu'en Italie, la répres¬
sion gouvernementale et patronale n'en est
pas moins féroce. Ce ne sont pas des ban¬
des de fascistes officiels agissant au nom de
la patrie, comme chez Mussolini, mai® de
malheureux ouvriers égarés, enrôlés dans
les syndicats libres^ qui s'acharnent à la
destruction des militants révolutionnaires.
Et alors que, malgré les emprisonnement®
en masse, malgré un lock-out prolongé et
général, le gouvernement et le patronat
Coalisés ne réussissaient pas à arrêter
l'élan révolutionnaire du prolétariat espa¬
gnol, ce furent des bande® des syndicats
libres .renforcées par de louches policiers,
recruté® dans la basse pègre, qui paralysè¬
rent le mouvement ouvrier de ce pays,
grâce à la complicité de « confidentes »
(indicateurs) qui s'étaient introduits dans
les syndicats afin de pouvoir désigner les
victimes que les assassins paitentée pou¬
vaient impunément frapper. C'est ainsi
que tombait chaque jour un ou plusieurs
des meilleurs militants du syndicalisme ou
de l'anarchie. Cest ainsi que Pestana, Co¬
mas et Segui — quoique selon saint Lé¬
nine ils fussent des petitç bourgeois —
furent victimes des lâches attentats que
vous connaissez ri cela au moment où le
syndicalisme, grâce à la libération de ses
leaders, commençait à regrouper se® fcur¬

ies prolétaires anglais écoutent de misé¬
rable® transfuges qui exploitent leur mi¬
sère pour passer dans le oamp des bour¬
geois. Mais pour hisser ces arrivistes au
pinacle, c'est toute une partie du proléta¬
riat qui dépérit lentement, s'enfonçant
chaque jour sans s'en apercevoir dans une
plus grande servitude pendant que la bour¬
geoisie anglaise étend son influence sur
l'univers, à un tel point qu'elle en arrive

l'Armée rouge. Quant aux Camelots4
nous souhaitons qu'ils viennent en
nombre,
Après le meeting, divers camarades

ont l'intention de regrouper les forces,
antimilitaristes décidées à lutter contre
toutes formes d'Armée et de Patrie<1 UUIYO-IO, «J. ixx* F"-"» M *■* w y-,, .TV , . . J.

à régler presque à son gré, le® destinée® L est là une besogne urgente et mais*
du monde. e pensable à laquelle nous nous associons
L'Allemagne, la Hongrie et l'Autriche,

qui ont pourtant profité de la guerre pour
faire leur révolution, n'échappent nas à la

de tout cœur.

Nous invitons les copains à venir,
nombreux, pour remettre, s'il y adieu*
* - * .. 1 11 !crise de réaction qui déferle sur le monde. , ■ . . .

Après une suite de crime® ininterrompus s perturbateurs a leur place. Il serq
contre la classe ouvrière, le gouvernement perçu un franc de participation aueg
allemand vient, ces jours derniers encore, ( frais-
de fairifmassacrer les travailleurs dan® la Camnxndpc vendredi 27 tous A lit
rue et à la faveur de ces soi-disant trou- l' W
bles, les prisons s'emplissent de tous ceux conférence Salvator pour la guerre av
qui ont 1 audace de lutter contre la répw- j Militarisme, même rouge.
blique des socialistes (sic) allemands.
La Hongrie, après avoir entrevu une

lueur d'espérance^ est retombée sous le
joug des blanc®, et la dictature de Horthy,
soutenu par Te souteneur Clemenceau et se®
successeurs, n'a sûrement rien à envier à
celle de Mussolini. Le procès actuel de no®
camarades communistes le prouve sura¬
bondamment.
En Autriche, la situation matérielle et

morale des travailleurs est déplorable, les
chômeurs meurent de misère, les enfants
et les femmes succombent de privations i
cependant que Vienne est toujours la viJlë
où l'on s'amuse, où il y a le plps de luxe.
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LA C.C.T, PORTUGAISE ET L'A.I.T.
Dans les premiers jours d'avril, à Lis¬

bonne, s'est tenue la - réunion du Conseil
Fédéral de la C.G.T. portugaise pour dé¬
cider de son attitude envers l'A.LT. La
majorité des membres assistait à cette
réunion.
Après la lecture des documents relatifs

à l'A.LT., documents qui avaient déjà été
publiés par A Batalha, deux motions fu-
.rut présentées : une par les Syndicats des
Travailleurs des Arsenaux ; l'autre, par la
Fédération des Travailleurs du Bois (meu¬
bles, etc.). La première tentait encore d'en¬
traver la bonne marche du mouvement et
de le faire dévier vers Moscou La seconde
proposait l'adhésion du Conseil Fédéral à
l'A.LT. et, s'adressant aux Syndicats, leur
demandait en même temps de ratifier cette
adhésion. La motion fut l'objet d'une très
longue discussion, où l'on put constater
l'importance et la grande signification du
Congrès de Covilha, au cours duquel la ten¬
dance syndicaliste révolutionnaire avait éé
clairement exprimée.
Après discussion, la proposition de la

Fédération Mobilière fut acceptée à l'una¬
nimité, à l'exception de la Fédération de la
Chaussure et des Travailleurs des Arse
paux.
Le Conseil fédéral n'a. fait que suivre les

.directives du Congrès de Covilha. Malgré
tous leurs efforts, les tentatives dés scis¬
sionnistes furent anéanties. Ainsi donc,
nous pouvons, dès à présent, considérer la
C.G.T. du Portugal comme formellement
adhérente à l'Association, Internationale
.dos Travailleurs.

LA CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL D'ESPAGNE

ET L'A.I.T.

La session plénière de la C.N.T., tenue
à Barcelone les 17, 18 et 19 février, avait
discuté la question de l'attitude de l'or¬
ganisation syndicaliste d'Lspagne à l'égard
de l'Association Internationale des Tra¬
vailleurs.
Le délégué de la Confédération des As-

taries déclara que la modification intro¬
duite à l'article 11 des Statuts de l'I.S.R,
n'était autre cihose qu'un piège tendu pour
attraper, les organisations récalcitrantes à
l'iniluence de Moscou. Il proposa de com¬
muniquer aux Syndicats les dédisions diu
Congrès de Berlin et de donner un terme
d'un mois pour que tous les Syndicats
puissent faire connaître leurs décisions sur
la question internationale.
La Confédération du Levant proposa que

l'adhésion soit décidée par un référendum.
La Confédération des Baléares proposa

de publier les résolutions du Congrès de
Berlin, de façon à ce que tous les mem¬
bres de la C.N.T. soient au courant des dé¬
cisions prises.
Après discussion, le Plénum décida :
1° D'imprimer les conclusions du Con¬

grès de Berlin et de les faire publier
la presse et de les réunir en brodûure ;
2° Que les résolutions des Syndicats sur

la question internationale soient discutées
au prochain Congrès. ;
3° Que le Congrès trancherait finalement

la question.
Le Congrès National se tiendra à Madrid

.en juin 1923.
Sur ia question des Comités Syndicalistes

Révolutionnaires, organisés en Espagne
bous l'égide et avec l'argent de Moscou, le
Plénum arriva à la conclusion :

1° Qu'on ne peut reconnaître aucun, grou¬
pement qui a l'intention de se constituer
dans le sein de l'organisation et qui n'ac¬
cepterait pas implicitement les principes
de la C.N.T. ;

2° Qu'il est nécessaire de faire un travail
intense dans la triple direction économi¬
que, révolutionnaire et idéologique pour
contrecarrer l'œuvre de prosélytisme me-
P-ee par les communistes.

LE MEXIQUE ADHERE A L^A.I.T.
La Confédération Générale des Travail-

leurs du Mexique, à son IIe Congrès, qui
&ut^ lieu à la fin de 1922, vota l'affiliation
li l'Association Internationale des Travail¬
leurs. A cet effet, le laquais do LosowsAy,
Andréas Ni-n, jette ses foudres contre les
anarchistes syndicalistes du Mexique.
Voici l'ordure qui a paru sous sa signa¬

ture dans l'édition allemande die la Corres¬
pondance internationale (de l'Internationale
.communiste) du 15 avril :

« Malheureusement, depuis sa fondation
cette organisation (la C.G.T. du Mexique)
se trouve sous la forte intluence des anar¬
chistes. Ces derniers entreprirent une cam¬
pagne désespérée contre la Révolution
russe et contre l'I.S.R. Comme résufiat de
ces attaques, nos meilleurs camarades sont
en prison ou ont dù fuir le pays. Et alors
le Comité- • Exécutif de la Confédération
passa aux anarchistes... »

Ce Monsieur, qui réside tranquillement
à Moscou et vit largement sur le compte
des ouvriers russes affamés, se permet un
langage qu'il a, certes, appris h ia Tchéka
de Moscou. La russification de Nin est
.complète.
UNE PUBLICATION UTILE

ET INTERESSANTE

L'Union Syndicale italienne vient de pu¬
blier un livre très intéressant — Semvre —
sur le fascisme et la lutte révolutionnaire
en Italie. Ce livre, illustré à profusion
oointient 200 pages. Tous les ouvrière et
révolutionnaires en général lisant l'italien
voudront le lire. Le prix du livre est de
7 lire italiennes. Adresser les commandes
)i : Unione Sindicale, 8, via Achillo-Mauri
MiLano (ltalia). '

Les nouveaux Briseurs de grève
Nous savions jusqu'ici que les pouvoirs

publics sous le régime capitaliste étaient
aux ordres des patrons et qu'ils em
ployaient, d'accord avec eux, les pires
gioyens pour faire échouer les' revendica¬
tions ouvrières les plus justifiées. Après
tout, cela était assez naturel dans une so¬
ciété basée sur le vol et l'exploitation le
choix des moyens important peu, l'essentiel
Était le maintien des privilèges des uns,
la misère des autres. Le capitalisme or¬
donnait, le pouvoir n'avait d'autre ressour.
fe que de l'exécuter.
Si ceci est clair, ce qui l'est beaucoup

tnoins c'est que les réformistes, les « jau-
ûes » et les socialistes, de concert, agis-
jant parallèlement, arrivent aux mêmes ré¬
sultats. Ont-ils le même intérêt ? C'est a
proire, ou bien ont-ils partie liée unique-
Sent pour briser l'action des syndicats uni-ires. afin d'en tirer pour eux-mêmes les
profits ? En tous les cas, ils se font ou¬
vertement les complices des patrons en

brisant les grèves engagées. Le seul quali¬
ficatif,- pour aussi insultant qu'il soit, qui
convient à leur geste, est de confions et de
renards.
Les exemples des trahisons à l'égard de

la classe ouvrière sont nombreux : a Mar¬
seille, le maire sénateur Flaissiere, socia¬
liste ; à Lille, Delory, député-maire socia¬
liste ; à Roubaix, Lebas, maire socialiste ;
à Tourcoing, Leduc, maire Bloc national,
refusent de reconnaître les syndicats uni¬
taires et leur refusent également le droit
de revendiquer et de se réunir. N'est-il pas
typique, ce rapprochement dans la haine
contre les travailleurs en lutte par des
hommes de conceptions qui semblent si
éloignées î
Ceci est du domaine patronal et politi¬

que ; cette question n'intéressant que mé¬
diocrement les adhérents de notre Fédéra¬
tion, voyons maintenant ce qu'il en est
dans le domaine syndical du Bâtiment. A
Lille, Roubaix, Tourcoing, Halluin et
Roncq, une grève pour augmentation de
salaires a été décrétée par le refus des
patrons de discuter. Qu'ont fait les réfor¬
mistes ? Ont-ils suivi le mouvement ? C'est
mal les connaître ; la veille de la grève,
les secrétaires du Bâtiment de Lille, Vail¬
lant, de Roubaix ; Arpages, de Tourcoing ;
Paquet, de Mouscron (Belgique) ; Castelm,
dans les journaux et par affiches, ont don¬
né l'ordre à leurs adhérents de ne pas faire
grève ; mieux même : celui de Mouscron,
Castelin, a conseillé de jeter des briques
sur les grévistes. C'est honteux et triste,
mais peut-on être surpris quand les mé-

Groupe de Carrières-sur-Seine
SAMBOI Jg AVRIL, A 20 h .3"

SALLE SUZANNE. GRANDE RUE

GRAND MEETING
Contre la Guerre
et le Militarisme

Orateurs:Colomer, Le Meillour

Une tournée Chazoff
Il est rappelé à tous les groupes et co¬

pains des régions Ou Sud et Sud-Est qui
voudraient profiter de la tournée Chazoff
pour organiser une ou plusieurs conféren¬
ces, qu'ils ""doivent écrire immédiatement
au secrétaire de l'U. A. : Férandel, 9, rue
Louis-Blanc.
Chazoti devant commencer sa tournée

vers le 15 mai, il nous raut au plus tôt
fixer un itinéraire, que nous ne pourrons
modifier par la suite.

Fédération des tan-sses Anarchistes
QUELQUES CONFERENCES

Lundi 30 avril, exceptionnellement les réu¬
nions-conférences qui d'habitude ont lieu ie ven¬
dredi, sont remises s une date ultérieure, 4 sa¬
voir :

Conférence Salvator Schiff 3ur • Ibsen », le
lundi 30 avril ;
Conférence A. Blanc sur « Mon anarchisme »,

le lundi 7 mal.
Les conférences ont lieu à 0 heures précises

du soir, à la Maison Commune, 49, rue de Bre¬
tagne.
P.-S. — Les militants se réunissent à 8 h. 30,

une demi-heure avant la conférence.

de Die, 20 » ; Fête du JS, 1.">S <> ; Fête du 18,
263 » : Groupe VUlette-Paul-Bert, 35 »

'Autre liste 578 80
LNte fussent» 1.039 »

Total. 1617 80

Tous les mardis. <1 20 h. .'10, RMlmCm de la
Commission du Râreil Libertaire'.
Tous les premiers znaniis dû mois-, réunion du

Garni te d'initiative de la F. A, du Sud-Est, an
lieu habituel.

. »

Fédération Anarchiste du Sud
LA CIOTAT

Bon appétit, Messieurs III
Une vraie armée dans sa marche en avant

poursuivant des ennemis... fictifs, avec en moins
un sac complet leur coupant les aisselles, mais
n'ayant pas oublié toutefois la tenue de rigueur,
c'est-à-dire revolver, etc...
Quatre agents de police, deux gendarmes et

le commissaire de police pour saisir cinq nu¬
méros du Libertaire de la semaine, pas même
un exemplaire pour chacun, et c'est dommage
qu'il n'y en ait pas eu davantage, car ils au¬
raient appris — ces gens qui pèchent par igno¬
rance ou par veulerie — le beau travail de no¬
tre armée d'occupation, ils auraient lu la fu¬
sillade d'Essen, les assassinats qu'ont commis
ce9 autres abrutis de vingt ans qui, pour exé¬
cuter un ordre ignoble donné par un soudard* v «•«* ««Ha frv,tln

Mardi 1er mai, permanence au groupe. Dis¬
tribution de journaux. Le soir, participation à
la manifestation, invitation cordiale a tous

X

Grupo Libcrtaria Idista. — Les camarades de
Lyon du groupe sont priés d'assister à la réu¬
nion qui ni ra lieu le dimanche fi mai. à 10 t,
heures matin, 17. rue Marignan.
Ordre du jour : Création d'un groupe local.

à x
Groupement .commtsnl&te-libérbaire. VfMette-

Paul B&rf. Le vjqupe se Bêuhit tous les jeu¬
dis. 83L Kie- VB-ulSHg. Apnel est„lgSt % tous
les Isôteujssgdii Libertaire pcsir qu'ils assistent
à fibs rsutucjna

bc.
Groupe de illleurbqnnè (1£5 b'ts. avenue

Tîùers, délie Guillemoz). — Mercredi 3 mai,
discussion entre copains sur la manifestation.
Compte rendu, journaux, brochures, etc., à
20 heures précises.
Jeudi 3 mai, cours gratuit d'espéranto au

siège. Les camarades qui s'intéressent à l'es-
peranto peuvent se procurer le premier cours
élémentaire et la brochure (Les Anarchistes et
la Langue internationale) contre la somme de
0 £r. 50 en timbres-poste.
Ecrire à Bertrand. 40, place de La Mairie.

x

Groupe de Bordeaux. — Ce soir, présence
indispensable de tous les copains, afin de pré¬
parer le l'r mai. Causerie sur « le 1er mai ».

x

Groupe de Rouen. — A la suite d'entente en¬
tre plusieurs camarades, le groupe de Rouen
se réunira le dimanche 20 avril, à 9 h. 30 du
matin, au local habituel. Sujet à traiter : 0 Dé¬
cision en ce qui concerne le groupe et sa vita¬
lité ; entente en vue du meeting ». Vu la situa¬
tion actuelle, tous les camarades sont pr.és
d'être présents à cette réunion de grande im¬
portance..
Etudes à faire au sujet de causerie entre

" PRIMO MkGQlO

UUlCi uu v»v»i v , . » • • uiuuco a mue au oujvv wv
galonné, n'ont pas hésité à tirer sur cette roule camarades au sein du groupe et pour
sans armes, leurs frères de misère, ue geste, jpatlhisants à r<anarchie.
«... - ... L: In n*,n,ra laé 1 /* . .

les sym-

Numero unico in lingua italiana edito I
cura del Com. An : P. V. P. di Parigi.

Che uscira per l'occasicne in grande for
mato col 6eguente, importantissimo

SOMMARIO

Aniipasqun Maggen^p. Ada, — O Pu-
ïû'Alba.îii Megaiô. Virpo — Gnai a cjii c)
fijqjpja d'odia vlcoenoculsta- — Merunnto,
Cejrwt: y ÊteliiiarMa, Erres. — Ode al
Ptypolo, DiaitoiincLo. — Profilerai jjfill' Env
graiîaefe-, Tmx. — Tiûtnya. (ÇlSdid. m°-
neUo. — Aspfctfî délia. îétoazkme. — Daj
BjargÎEÛ e dalle iafecrrmte. —- Moniti «
rasegnarueati.
Ed altri intentasanti scritti minori.
Si raccomanda vivaanente ai compagni

di tutte le localita d'interessarsi per la
diffusîonne dell' cttima pubblicazione
Indirizzare ordinazioni di copie e con-

tribuziomi a : Bertelletto Pierre, 9, rue
Louis-Blanc, (G. I.). Librairie Sociale
(Paria 10*).

x

Un gruppo di compagni compilatori del
8uddetto numéro unico si propone di dar
vita ad una pubblicazione oontinuativa
purohé Piniziativa trovi preseo i compagni
che ne eentono la nécessita I mezzi e gli
aiuti indispenaabili ail' upo. Indirizzare
contribii7foni e ogni altra cosa a : « La
vendicazione ».

Rivendloazione ». LIBRAIRIE SOCIALE.
9, rue Louis-Blanc, Paris (10* arr.).

POUR NOTRE JOURNAL
AVIS IMPORTANT

Notre camarade P. Odéon étant, pendant
une longue période, dans l'impossibilité de

. s'occuper de notre journal et des groupes
mes individus, lors de la grève contre la à <■;. nout, avertissons tous nos
diminution des salaires de 1921, ont accom- amis d'adresser désormais tout ce qui con-
pli la même besogne malpropre ?
Nous pensions que les petits crevés des

Ligues civiques, les déchets sociaux de la
rue Cocfiia et du boulevard Ricbard-Lenoir,
étaient capables seuls de jouer le rôle dé¬
goûtant de briseurs de grève. Il faut dé¬
chanter ; un ennemi de plus est né : ce
sont les réformistes ; associés dans le cri¬
me, ils doivent partager le mépris et la ré¬
probation des travailleurs. Pour aussi dou¬
loureux que cela soit, prenons acte de cette
nouvelle trahison et agissons pour en évi¬
ter le retour.
Pénétrons-nous de cette idée que, quels

qu'ils soient, les briseurs de grève sont
les complices des patrons, les ennemis des
ouvriers et qu'ils doivent subir tous le
même traitement sans aucun ménagement.
Contre les briseurs de grève, contre les

« jaunes », hardi les gars 1
Le Bureau de la Fédération

du Bâtiment.

Des employés pi gagnent assez
Ce sont ceux que groupe le syndicat

des omnibus et tramways de Lyon. qui
compte 2.000 adhérents représentant 95 %
du personnel. A une réunion tenue derniè¬
rement, où figurait à l'ordre du jour le d'initiative de la Fédération a, dans
relèvement des salaires, la masse du per- dernière réunion, étudié L'intamsiflcaUcm de la
son^çl, après avoir applaudi et. approuvé le suduEst.. - """

u sera oommencé par une tournée de notre
camarade Chazoff, qui fera un compte rendiu de
son séjour en Russie daine des conférences orga¬
nisées dans toutes les localités où existent des,
^paupemants di'avaniUgardie.
A la suite du camarade Chazoff, notre ajmi

Fister se met à la disposition de la Fédération
pour une tournée de conférences de vulgarisa¬
tion de la philosophie anarchiste.
Des graupemeinits et imdlvicbualités ont répondu

[AJUIIO UC IWiovuuj UO pv»»w-. , —- à l'appel que nous faisions paraître dans un mi¬
se dit affranchie, qui renie Dieu et qui se méro précédent du Libertaire : Que pensent nos
fait un autre Dieu, un autre sauveur en camarades de Grenoble, d'Oyonmax, de Chalon-- sur-Saône, de Villeframohe 7 Qu'ils nous écrivent

afin dê mettre au point l'itinéraire. Nous donner
les renseignements pour les salles et le nombre
d'affiches à apposer.

Le C.l. de la F.A. du Sud-Est,
17, rue Marignan, Lyon.

cerne le journal, rédaction, administra¬
tion, lettres et mandats-carte, au cama¬
rade P. Bonnet, 9, rue Louis-Blanc et tout
ce qui concerne le groupe, à Girard, même
adresse.

Fédération Anarchiste
de la Région Parisienne

Le Samedi 5 mai, à la Maison Commune,
49, rue de Bretagne, assemblée plénière de
la Fédération.
Questions à l'ordre du jour :
1° Compte rendu financier ;
2° Nomination d'un Secrétaire ;
3° Comité d'Action ;
4° Caisse de solidarité ;
5° Questions diverses.
Vu l'importance des questions à l'ordre

du jour, les camarades sont priés de venir
nombreux à cette assemblée.
Il serait désirable que tous les camara¬

des fassent un petit effort pour assister a
cette réunion, de sorte qu'on puisse con¬
naître l'opinion de tous et prendre les
meilleures déoisions.

LE SECRETAIRE.

Fédération Anarchiste du Sud-Est

plusieurs camarades demandant urie aug¬
mentation, adoptèrent à uùe énorme ma¬
jorité une proposition émanant du bureau
Syndical que seul le secrétaire général eut
le courage de défendre et qui reportait au
mois de juin la révision de nos salaires.
Que penser de cette majorité ignorante

et bôte qui se laisse séduire par les belles
paroles, qui ne se donne même pas la
peine de réfléchir, de penser ; inasse qui

celui de ses dirigeants ou de ses maîtres ?
Maintenant on en est à se demander quel

intérêt représentent réellement ces diri¬
geants ?...
Est-ce celui de la corporation ou celui

de la compagnie ?...
La question du chômage pour le 1er mai

n'eut guère plus de suoees. Sains tenir
compte des appels faits par la C.G.T. jou-
haux, auquel le syndicat adhère, cette
même majorité renvoie la question à un
référendum comme il a été fait en 1921
et 1922 et où le chômage fut déjà rejeté.
D'ailleurs, que peut-on espérer d'un syn¬

dicat qui capitalise plusieurs millions dan#
des caisses de secoure ?
Ses procédés sont ceux des compagnie#

d'assurances capitalistes qui ne peuvent
donner satisfaction qu'aux centralistes,
mutualistes. Refuser de demander une
augmentation de salaires, alors que toutes
les autres corporations l'ont déjà dernan

*
♦ *

irréfléchi, je veux bien le croire, les a com¬
plètement déconsidérés aux yeux de la classe
productrice.
Oui, Messieurs de la police, vous auriez ap¬

pris cela et bien autre' chose aussi ; mais sa¬
chez qu'en voulant saisir notre Libertaire, jour-* 1 AA»t<o»o/loa fiHûnrtont

Fédération Esverantiste Révolutionnaire. —
Les camarades désireux d'apprendre la langue
internationale peuvent suivre le cours gratuit
par correspondance, ce cours fonctionne toute
l'année. Pour tous renseignements, s'adresserM" vu r w — . " " » - » x vuj a > .

nal révolutionnaire que les camarades attendent au camarade Glodeau, 177, rue de Bagnoiet,
avec impatience chaque semaine, vous en dé- parjg raon joindre on timbre (pour la réponse." trr*r\*a. J.. « AlArr.rtnl^teû 'rwrmaTHJ-n t/V POTltrfld T CO — . '. . .

cunlez la vente. Encore une saisie et la ve»te
sera aussi forte que celle du Petit Provençal,
ce journal bourgeoiso-tprolétarien où prônent
toutes les semaines les Flaissière, P. Boncour,
Bouisson, etc., etc...
Bon appétit ! Messieurs ! U1VFEL-HIA.

Fédération Anarchiste du Sud-Ouest
Appel aux camarades des villes suivantes :

Tari>es, Lourdes, Pau, Oloron, Mauléon,
Rayonne et Le Bouoatf. Quelques camarades iso¬
lés d'Oloron, vu la répression qui nous menace
de plus en plus, ont décidé de faire une
conférence publique et contradictoire à Oloron-
Sainte-Marie pour le mois de juin et de faire
venir un orateur de l'U.A. de Paris.

Envoi du coure élémentaire d'espéranto contre
û £r. 30.

x

Le tournai « La Feuille ». — Par suite d'aohat
de matériel et d'arrangement de l'imprimerie,
le journal a été retardé.
Il paraîtra le 25 avril, et sera pour deux

mois, soit mars-avril.
r et» <

Communications diverses
n"bourg. — Samedi, théâtre du Châ-

teau-d'Eau, 61, nie du Ghâteaui-d'Eau, 2 h.
m a ranio-activité et les bou-

uturs, par Ernest Girauit ;
les Livres de la semaine, par J. M. Rénaltour ;
ia iiitijauau inneinnaiioiiaile, par Bicpert, de l'US-

snir un orateur de 1U.A. de rians. orateurs de toutes tendances.
Nous croyons utile que les camarades des ^ dTta FoSnrfi, W, houèevard
îtres villes du Sud-Ouest en fassent autant. 1 ni on - iDt./v>ùo Hr» QOIT 1P. FIpaltiû (VA-autres villes du Sud

Ainsi, une tournée de conférences pourra s'or¬
ganiser afin de faire connaître notre beau et
généreux idéal : l'Anarchie.
Pour l'organisation de cette tournée, écrire

au camarade Férandel, 9, rue Louis-Blanc,
Paris.

CONVOCATIONS
PARIS ô BANLIEUE

COMITE D'INITIATIVE
Mardi, réunion au local habituel.

Groupe anarchiste du XIIIe. — Vendredi
27 avril, à 20 h. 30. Que tous les coDaius soient
présents. Les copains trouveront le Libertaire
pour le 1er mai, le samedi 08 avril, Maison des
Syndicats, boulevard de l'Hôpital. — Plazouet.

x

Groupe anarchiste du XVIIe. — Vendredi
27 courant, à 20 h. 45, 52, rue Balagny, à la
Famille Nouvelle, réunion du groupe. Tous les

Barbés, 8 h. 30 : Procès de Sur le Fleuve d'A
mour, de Joseph' Oelteil ; Pour et contre la Po
lygarnie, .avec la doctoresse Madeleine Pelletier,
Ch.-A. (Bomtemps, etc. — Jeudi 3 mai : les Vi¬
vants et les Morts, par Henry Régnault. —
Samedi 3 mal : Comment on mobilisa tes
Consciences, par Georges DenuarUal, et Der¬
rière VAbattoir, par Albert-Jean. — Secréta¬
riat, 38, rue de Moscou. Centre! 34-22.

x

La Muse Rouge (28» armée). — Dimanche 29
avril, clôture de la saison.
Cette dernière soirée sera donnée au siège,

•49, rue de Bretagne, au bénéfice de notre ca¬
marade Achille Le Roy, ancien combattant de
la Commune et doyen des militants et des
chansonniers.
Au programme, les Chansonniers et les Ar¬

tistes du groupe et nos camarades R.-P. Greffe
et Mme Dunan Deglesne. Quelques mots sur
la Commune.
Participation minimum aux frais : 1 te. 50

par personne ; enfants : 0 fr. 30.
Cordiale invitation à tous.

x

Groupe Libre Discussion. — Tous les vendre-
«"S îB u ïsûir .sra»" *> » «. if;. » t»™. «»*■« «ïïssa, ?y., k plu, p^v <î «j-»

JEUNESSE LIBERTAIRE DE St-ETIENNE
LA MEILLEURE REPONSE

Quelle est la meilleure résistance à opposer
à la vague de répression qui déferle à l'heure
actuelle sur les militants révolutionnaires et
principalement sur les anarchistes 7
Quelle est la meilleure réponse à faire à ceux

qui font saisir nos journaux et emprisonner nos
camarades ?
Intensifier la propagande.
Que les camarades se serrent les coudes et

en avant pour la diffusion de notre idéal. Que
do partout circulent tracts, journaux, brochu¬
res, etc. Nous devons profiter du l»r mai pour
en mettre un bon coup.

d'éducation devant être envisagé. Causerie par
un camarade.

x

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion sa¬
medi, salle Chabrillange, bureau de tabac, mai¬
rie, à 20 h. 30, dispositions à prendre pour la
vente du Libertaire le 1*' mai et divers. Présence
indispensable de tous les copains.
Groupe de Boulogne-Billancourt. — Réunion

du groupe tous les vendredis, à 20 h. 30, salle
du Comité intersyndical, 85, boulevard Jean-
Jaurès.
Controverse entre camarades.

x

Groupe libertaire de Livry. — Réunion du
groupe le dimanche matin 29 avril, à 10 heures,
chez DefaPbus, 44, avenue Victor-Hugo, Pa-
villons-sous-Bois.
Les camarades sont invités particulièrement

à y être présents pour y discuter sur notre
action pour le 1er mai.
Cordiale invitation aux sympathisants de la

région.
x

Groupo idista-anarkiista. — Réunion vendredi
27, à 8 h. 30. Les camarades désirant suivre
les cours ou le cours par correspondance,
écrire h la Librairie Sociale, 9, rue Louis-
Blanc, Paris (10»).

PROVINCE
Fédération Anarchiste du Nord. — Le Com¬

bat, organe communiste-libertaire du Nord et du
Pas-de-Calais, paraît le 1" mai.

x

Groupe libertaire d'Angers. — Les copains et
sympathiques sont invités à la prochaine réu¬
nion. le 29 avril, à 10 heures, Maison du Peu-

tt LE FLAMBEAU»

Vienit de paraître la nf 4. — Aiu sommaire :
Pour André Miarty. — POème : La Vérité, par
Marius, de la Muse Rouge. — Les Elections,
par Jean Roule. — Dassin : Poinoaré et le Bilan
de l'occupation de ta Ruhr. — Echos. — Feuil¬
lets littéraires : La Grève des Electeurs, d'Oc¬
tave Miilbeau. — Déshonorons la guerre. —
Questions cotoniaJes : L'Afrique libre, par Jac¬
ques Cohen Toussiiah — L'Enseignement sco¬
laire des indigènes algériens, par le professeur

• £i. — lupuuse à Gotien, Toussieh. — Por-
raits révolutionnaires : Biakounlne, etc., etc..,
Le numéro : 20 centimes. —- Abonnements :

} Crânes par an.
Tas Buirenux de l'àdimmistraition du tournât

sont transférés 26, rue de Tanger, Bûne (AD
gérie). — Que les copains en prennent note.

l'etnùno. Srmjol iraité : « Les Origines de l'hom
une ». Invitation est faite au camarade L. Raim-
battit. — Les réunions ont Jieu au 16, rue
Saint-Séverin (Métro : Saint-Michel).

;xi

Fédération des Jeunesses syndicalistes.— Ven¬
dredi 27 mai, à 20 h. 30, 8, avenue Mathurin-
Moreau, assemblée extraordinaire. Dernière*
dispositions pour le 1er mai.
Samedi après-midi, toujours au même en¬

droit, permanence pour les camarades venant
prendre le « Cri ï du 1er mai.

x

< Nos chansons ». — Vendredi 27 avril, â
20 ih. 30, café des Aviateurs, 51, rue Château-
d'Eeau, causerie sur le rôle social de la chan¬
son. par le chansonnier Eugène Poitevin.
Audition pair Mmes Charlotte Follet, Jeanyne,

F.-H. Jolivet, Gibert, etc... Entrée gratuite.
— Le recueil n* 2 « Nos chansons » est réim¬

primé. Dans ce cahier, 13 chansons antireligieu¬
ses des œuvres de Sébastien Faure, Ch. d'A-
vray, J.-B. dément, Gaston Coûté. Pottier, Dou¬
bler, Momel, ect., franco, 1 fr. 10. Adresser les
commandes à Colodont, adresse ci-dessus.

X

Conférences de l'Idée Libre. — Samedi
28 avril, à 20 h. 30, isgrande salle de la Maison
Commune, 49, rue de Bretagne (3*), métro :
Temple ou République, conférence éducative par
le docteur Legrain. médecin en chef des Asiles
d'Aliénés de la Seine.
Sujet traité : La Vie sexuelle et la Société.
Il sera perçu, ipour les frais, un droit d'entrée

de 0 fr, 75.
x

Société Végétarienne de France.— Conférence

Petite Correspondance
Jeune artiste dramatique, 23 ans, dirigerait

groupes artistiques d'avant-garde tout en assu¬
rant son concours personnel à toutes les sec¬
tions révolutionnaires en faisant la demande.
— Ecrire : Maurioval, artiste dramatique,
13, rue Vaucanson, Pantin (Seine).
Guillory demande des nouvelles de Roger

Delmas. Ecrire à Guillory Ker Marcel, Roca-
bey-en-Saint-Malo (Ille-et-Vilaine).
Gustave Landauer. — Hui, les timbres peuventêtre employés. Merci pour le dernier envoi.
Malloigne. — Nous n'avoDS pas des tracta

que tu demandes.
Lacune, Troyes. — Bien reçu tes 20 francs.

Merci.
M. Wullens. — Nous n'avons aucun abonné

dans cette ville.
L, Lorillon. — Ton aboJHieinent au Libertaire

se terminera au n» 260. Celui de la revue au
a* 23.
Négré H. — Ton abonnement se terminera au

n* 257.
Camarade voudrait se procurer le 5» volume

de l'Homme et la Terre, d'E. Reclus. Faire
offre au Réveil de Genève, 6, rue des Savoises,
Genève.
Pierre David. — Ton abonnement se termine¬

ra au n* 273.
Pauchon-La Guiche. — Bien reçu ton mandat.

Merci.
Souscription en faveur de Germaine faite par

Bouchez (Lens), 79 fr. 50.
Louis Jacquillard, 30 fr. ; F. Faure, 15 fr. 30 ;

Rebière, 24 fr. 25, pour Germaine.
Collecte en faveur de Germaine, 65 fr. La

Fraternelle, rue Doudeauville.
122 fr. 40 versés par Chausse, pour Ger¬

maine Berton.
Section des métaux de Choisy, 13 fr. 25 pour

Germaine.
Section des métaux de MalakoU, 18 fr. pour

Germaine.
Versé par Pédro, 50 fr. pour Germaine.
Arthur Lux, de Trouville, et Croc, de Saint-

Just, sont priés de donner leur adresse pour
expédition de volume. — Bertelletto.
Morvan. — J'attends ton Larrousse. — Ber¬

telletto.
Prière à Doucet de rapporter le plutôt possi¬

ble le livre de Loruloi Chez les Loups au
groupe du 13®, vendredi. Urgent. — Julien.
Le camarade Roger Bousstn remercie les ca¬

marades pour leur acte de solidarité. La col¬
lecte s'élève a la somme de 54 francs, versé
par Julien.
Julien Noël est prié amicalement de penser k

Lack-Outhur, qui lui donne rendez-vous, ce soir
vendredi, au groupe du XIII». .

Les camarades d'Arles eit région désireux d ai¬
der la calante de Basoon, soit en outillage, us¬
tensiles, livres, etc., peuvent s'adresser è BaJy,
5. chemin Griffewille, Arles-
Camarade désirerait acheter même d'occasion
Philosophie et Science de la Nature, per Soho-
penhauer. Flaire offres fr la Librairie Sociale.
Milo envoie son adresse a Lachèvre. Voir au

journal. Urgent.
Le camarade François Lucahesi, ancien col¬

laborateur au Libertaire, est prié d'envoyer
Spirus-Gay : L'Idéal humanitaire positif du rigo. i son adresse à Qhapoton, au Calvaire, Samt-

■ - - -- - - - ■ Rambert-sur-Loira (Loire).risme. Synthèse, Critérium, Méthode.
Sus à la haine 1 Gloire fr l'amour 1
Jeudi 19 aivril, à 20 h. 30, mairie de Saint-Sui-

dée e. d»e beaucoup ro„ obtenue mar- jm^SOS t?
i-*f T»ûwi /vn l'oo+i/vn nrtn»» 1/% 1 Cr moi

Die Dispositions 'à prendre pour te 1*' Mal. Bi- pice (inétro du même nom), salle d»s TrophéesUni nr'W-* rPWMtfl 1 i txa

chander et renier l'action pour le 1" mai.
voilà la valeur de la majorité du syndicat
O.T.L., syndicat qui fait l'orgueil de
l'Union , départementale lafayettiste du
Rhône.
Il est vrai que, moralement, à l'Union,

ça peut passer ! Pour eux la meilleure
affaire, ce sont les 2.000 cotisants.

TERRASSON.

«La Feuille Syndicaliss n

Une réunion a été! tenue le 21 avril. Elle
fut satisfaisante. De nombreux camarades
y assistaient, dont deux du Havre et de
Saint-Etienne, Des amis de Marseille et die
Strasbourg ont écrit favorablement
Nous nous réunirons à nouveau le mer¬

credi 2 mai, à 20 heures précises, avenue
Mathurin-Moreau, pour élaborer une cir¬
culaire et lancer des listes de souscription.

B. BROUTCHOUX,

THÉÂTRE CONFÉDÉRAL
Dimanche 29 avril, à 20 h. 30

Grande salle de l'Union des Syndicats
de la Seine

"Le plaisir de rompre"
de Jules RENARD

" GRINGOIRE "
de Théodore de BANVILLE

Prix unique des places : 3 francs
Location ; Bureau de Renseignements

33, rue Grange-anx-Belles

Le Gérant ; Joseph ALBERTINI.
Travail execute

PAR DES OUVRIERS PAYES
AU TARIF SYNDICAL

Imprimerie spéciale du Libertaire
9, rue Louis-Blanc. Paris (16*)

le 1er mai et que nous espérons qu'ils voudront
bien se mettre en relations avec le camarade
Ledin, 43, rue Voltaire, Saint-Etienne, pour
assurer'la vente1 dans leur localité.
Nous avons également des brochures, tracts

antireligieux, chansons à leur disposition. Les
demander à la même adresse. La copie pour
le journal sera adressée au camarade Croze
Régis, 1, rue Mulatière, Saint-Etienne.
Lui demander des carnets d'abonnements don!

voici, à nouveau, le prix :
Abonnement simple, 6 mois : 1 fr. 25 ■ abon¬

nement simple, 1 an : 2 fr. 50 : abonnement de
propagande (4 numéros), 6 mois : 5 francs.
Les camarades trouveront le dimanche matin,

è la Bourse du Travail, les bouquins de la
« Librairie Sociale », avec une remise de 5
aux abonnés de La Lumière. Il reste encore
quelques exemplaires de la Répression de
l'Anarchisme en Russie soviétique.
Tous A l'œuvre et en avant pour l'idéal liber¬

taire !
*
* *

POUR LA PARUTION
DU « REVEIL LIBERTAIRE »

De nombreux camarades ont répondu à notre
appel an faiveur du Réveil Libertaire, tant poui
la collaboration qu/e pour l'effort matériel. Nous
aurons bientôt atteint la somme de 2.000 francs.
Une vingtaine de collaborateurs assureront une
copie abondante et variée.
Le lanoemenit du Réveil Libertaire est un ef¬

fort qui mérite d'être soutenu par tous les anar-
ohistes.
S'abstenant, de toute polémique génératrice de

mésentente, il s'efforcera, par son éclectisme, de
répandre dans nos milieux des sentiments de
fraternité qui sont la base même de notre phi¬
losophie.

11 tout que le Réveil Libertaire .paraisse bien¬
tôt, et, pour cela, un effort est encore demandé
à nos amis.
U nous faut attedindire 2.500 fr. ou 5.000 fr. pou.

assurer une rie sûre au Réveil Libertaire.
Dès aujourd'hui, les abonnements peuvent

nous être adressés t un- fan, G fr.; six mois,
& fr.
Adresser toute correspondance à' Guvomard

E80, rue Vendôme, Lyon.
Souscription en faveur du « Réveil Libertaire »
Liste Gl'énat, 43 50 ; Groupes 17» et 18e, 10 fr."

Copain de Die o » ; Suc, 5 » ; Collecte 3 50 1
Fête du 31 décembre, 30 .„ ; Centre d^tedtos,
(Lyon), ICO » , Vente de brochures 10 » • Fête
du 14 janvier, 57.50; Fête du 28 janvier, 35 50 ;
Vente du Libertaire, 1 50 ; Edouard, 10 » • Clé-
mencaau, o » ; Librairie, 8 » ; Groupe dë Ro¬
mans, 125 ». 1
i ™.Fête él100 " ' Sh'0-ri 5 » ; Raitzon 10 ,, •' 13 »;^ 2 » ; Valent^ eT Tintto.

biiothôque.
x

Groupe anarchiste de Rouen. — A la suite
d'entente entre plusieurs camarades, le groupe
de Rouen se réunira le dimanche 29 avril, à
9 h. 30, au local habituel. Sujet à traiter : Dé¬
cision en ce qui concerne le groupe et sa vita¬
lité, entente en vue du meeting. Vu la situation
actuelle, tous les camarades sont priés d'être
présents à cette réunion de grande importance.
Etudes à faire au sujet des causeries entre ca¬
marades au sein du groupe et pour les sym¬
pathisants à l'anarchie.

x

Groupe libertaire de Tours. — Le montant des
collectes faites pour Germaine Berton par le
groupe de Tours, a donné les résultats suivants :
Groupe libertaire, 44 fr. 25 ; Parti communiste,

20 fr. ; libre pensée, 5 fr. 25; pionniers de la
solidarité, 8 fr., syndicat unitaire de l'ameu¬
blement, 7 fr. ; syndicat unitaire du livre,
25 fr. 50; syndicat unitaire des cheminots Etat,
90 fr. 50; Fédération des locataires, 46 fr. ; liste
Lehoux. 32 fr. 50. Total : 285 francs.
Ce communiqué aurait du paraître dans le

« Libertaire » du 24 mars: c'est par suite d'une
erreur de transmission qu'il n'a pas paru, plus
tôt.

x

Groupe n Ni Dieu ni Matlre » (Jeunesse Anar¬
chiste Communiste de Tours' — Quelques jeu¬
nes copains avant décidé de former une Jeu¬
nesse Communiste-Anarchiste à Tours, tous les
jeunes révolutionnaires et antimilitaristes sont
invtés à assister aux réunions qui ont lieu tous
les mercredis, à la Maison du Peuple, 35, rue
Rretonneau, à Tours.

x

Groupe des Causeries Populaires de Lyon. —
Vendredi 4 mai, causerie par Chiappa sur « Le
Pétrole ».

Pour ta solidarité entre anarchistes
Des camarades nous ont demandé si

l'œuvre de solidarité que nous nous effor¬
çons de mettre debout vise les prisonniers
politiques ?
uei'ies, non ! R ne peut même en être

question puisque nous avons l'Entr'Aide,
et que celle-ci existe surtout grâce à l'ini¬
tiative et au dévouement des syndicalistes
révolutionnaires, des anarchisants et des
anarchistes.
La Caisse de solidarité ne fonctionnerait

— ,à part quelques cas particuliers — que
pour nos camarades étrangers victimes
des gouvernements et traqués par la po¬
lice.

Pierre LENTENTE.

Entrée gratuite.

La Phalange Artistique
Education par le Théâtre

Secrétariat : 7. villa Poirier (15* arrondiss.)
organise une

SOIRÉE THÉÂTRALE
Le Samedi 28 avril 1923, à 20 h. 30

10, rue Dupetit-Thouars, 10
(Métro Temple)

Reprise de
LE PEINTRE EXIGEANT

de Tristan BERNARD

LE PAIN DE MÉNAGE
de Jules RENARD

Présentation de LE 11 A6E FORCÉ
de MOLIERE

Prix d'entrée ; 2 fr. 50

On trouve des cartes ; Bureau des Rensei¬
gnements, 33, rue de la Grange-aux-Belles,
et à l'U.D.C, 94, boulevard Blanqui.

AVANT LE PREMIER MAI

Un Meeting des T» C. R. P.
Aux camarades syndiqués unitaires

et confédérés et non syndiqués
Vendredi 27 avril, à minuit 3U, grande

salle de l'Union des Syndicats, 33, rue de
la Grange-aux-Belles. Orateurs ; SIMON,
MACHICOANE, BETTON, du Syndicat
Unitaire ; CHIVALIE, secrétaire de l'Union
des Syndicats.
Quelques délégués du syndicat Jaccoud

prendront la parole.
Lea dirigeants du syndicat réformiste,

Jaccoud, Leignel, Quinio, sont instamment
invités à assister à cette réunion pour ex¬
pliquer leur attitude aux travailleurs des
transports. — Le Syndicat Général Uni¬
taire du Personnel des t. G. r p

Pour que uiue le'Libertaire"
Viviez et Dubuissan, 5 ir. ; Liste 00553 versé

par Gay, 28 Ir. ; Farenq Alfred, 1 fr. ; Farenq
George. 1 fr. ; Un libertaire boujaunis, 2 Ir. ;
Réveille, 1 fr. ; Gahrol Fernand, 1 fr. ; Rébarté,
1 ir. ; Punjol, 1 ir. ; Rédate, 0 fr. 50 ; Faure,
1 ir. ; Sisto, a £r. ; Farenq Gabriel, 1 fr. ; Balo-
taillau, 1 fr. ; Gay Jacques, 2 fr. ; un anarchis¬
te 0 fr. 50 ; un anarchiste, 1 ir. ; un déserteur
die l'armée espagnole, 1 fr. ; un révolté. 1 fr. ;
un anarchiste, 2 fr. 50 ; un révolté, 2 fr. ; Es-
cande, 1 fr. ; Régil, 2 ir. ; un anarchiste, 1 lr.50;
Pierre D., 5 ir. ; Edmond, 5 fr. ; Henriette,
5 fr. ; Alioe, 5 fr. ; Noizet, 2 fr. ; Colligaon,
4 fr. • Venturo. 2 Xr. ; Gédeo Rolland, 5 fr. ;
Fluvial, 5 fr. ; Ranchon V., 5 ir. ; Groupe de
Roubaix, 25 Ir. ; Vetnh&egbe J., 1 fr. ; Pour la
vitalité du Libertaire, 0 ir. 85 ; P. Degand, 5 fr.;
J. Frères, 3 fr. €5 ; Ras Manuel, 1 ir. ; Benoît,
5 fr. ; Nottin, 5 fr. ; Giltay, lû fr. ; Remaole,
5 fr. ; Boulogne. 2 ir. ; Moreau, 2 fr. ; Antoine,
1 fr. ; Brogmez, 1 fr. ; Goulard, i (r. ; Amcia/ux,
2 fr. ; Leiblond, 1 ir. ; Dherott, 1 fr. ; Gambier,
1 fr. ; Desson, 1 fr. ; Thomas, 1 fr. ; GeJIet Jo-
sepih, 1 fr. ; Pour faire 50, 0 fr. 6i5 ; Abel, 2 ir.;
Paulo, 2 fr. ; Lin copain. 2 fr. ; Pottier 2 ir. ;
Mozzandni, 30 h. : Marcel, en achetant le Li¬
bertaire 1 ir. ; Liste 0O432 (G. F., 2 fr. ; Lqpetti
2 fr. ; Poizat, 2 fr. ; Gameparo, 2 fr. ; un pam'
2 fr. ; illisible, 2 fr. ; Val, 2 fr. ; Floréal 2 Xr. :
Bonnot, 2 fr. ; Ni Dieu ni patron 2 fr •
Brun, 2 fr. ; total : 22 fr.) ; Prirent François',
1 ir. ; Vincent, 5 fr. ; Ponsart, 2 fr. • Lachè¬
vre. 2 fr. ; Bessone, 3 ir. ; Eptnette, 2 'fr. • Le
afaêne, 3 Xr. ; Vaut mieux Poteaux que 'dIus
tard, 5' ir.
En revenant des travaux, 5 fr. ; Hardy 2 rr ■

!ii,Ufln 1 «r ■ QM i ~vii- o f- ' " '

tant des. brochures, 1 fr. 05 ; L'ai libertaire es¬
pagnol, 5 ir. ; Ce que tu voudras, 2 fa. 25 ;Dard de Roanne, 2 fr. ; Ganitière, 1 fr. 70 -; ftor.
the, 3 fr. ; Auguste, 10 Ir. ; Pour la propa¬
gande, 1. fr. 50 ; Bâcher, 1 fr. 8u ; Carroué,0 fr. 80 ; X. X., 0 ir. 30 ; Pengtoan, 2 fr. ; Léo,3 te. 60 ; Allais, 1 ir. 50 ; B. 3 lr. ; Sorômin,2 Ir.
Total de la présente liste : 310 fr. 50.
Ce n'est pas suffisant.
Le total des deux dernières listes reste

normal et cependant il faut neutraliser le
préjudice causé par la saisie du n° 220.
Que les camarades isolés n'attendent pas

davantage pour nous venir en aide, cha¬
cun versant selon ses forces.
Que les groupements profitent du 1" mai

pour faire circuler nos listes de soussriD-
tinn.


